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à Beauce ville, comme en beau-
autres endroits, la fête de

I “

Sfar des Ormeaux scra célé-
proc, cette année, avec un éclat
maccoutume. Depuis des semai-

res. on Clot, la societé St-Jean-
Baptiste locule, aidée de la J.O.

C. du couvent Jésus-Marie et de

“Ecole Normule, travaille uvec

acharnen: mt a la mise au point

d'un propr.mme de choix. La dé-

monstration  dépassera de beau-
coup tout ce que nous avons vu

occasion de la fête de* jusqu'iel «
Dollard.

Puisque lc héros du Long-Sault
Riocite on exemple à la jeunesse,

u convient que celle-ci prenne
ane part considérable a la céle-
vration. Aix heures tragigues

que nots vivons, il faut plus de

courage, plus d'énergie que ja-

mais levant les nuages qui s'a-

moucellen* ni-dessus de nos tê-

hs

LE PROGRAMME

Voici ke programme qui aura
leu au Ccuis des journées des 23
et 24 mal.
Vendredi soir, il y aura veillée

darmes à 7 heures, à l’église
paroissialt

A 8h 15, aura lieu le ralliement
patriotique a l'hôtel-de-ville. Le
programme en sera le suivant,

1, Orchestre... “O Canada”.
2. Un mot sur Dollard.
3. Entrevue de Dollard et de
Maisonneuve (saynête).

4 Une leçon d'histoire (sayne-
ter,

5. Orch. tre.
6. lo urésident de la St-Jean-

Bapti-te.
7. Recitstion.

8. Chant par deux amateurs.
8, Orchestre.

 

_— ,

LECTIONS PAR
ACCLAMATION

nv aura pas d'élection dans
ia municipalité du village de St-
Joseph de Beauce. En effet, mer-
credi, jeur de la mise en nomina-
tion, les quatre candidats aspirant
aux charges de maire ou de con-
seillers ont été élus par acclama-
tion. Ce sont: Me Antoine La-
courciere, C.R., préfet du comté,
réélu à in mairie de son village
pour un troisième exercice. Nous
avions annoncé cette élection la

‘ semaine dernière. Le Dr Hervé
Reny, M.D. et M. Jean-Thomas
Maheu, cordonnier, ont été réélus
Pour occuper le même siège qu’ils
détenaivnt auparavant: M. Al-
phonse Giguére, industriel, fut élu
en remplacement de M. Joseph
Roy à Alfred.

Un moulin à
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M. ROOSEVELT NE
VIENDRAIT PAS

On + annoncé, samedi après-
Midi, au bureau du premier mi-
Role. que’la visite du président
\oosevelt à Ottawa a été définiti-
YeMent contremandée et qu'elle
eur pas lieu ce mois-ci. On
Tw toute fois qu'il est possible que
© President se rende dans la ca-

  

Bitale en juin, bien que dans
ug milieux, on souticnne
duc BL. Roosevelt ne viendra pas
au Canada, cette année.

INITIATION
The apjourdhui, jeudi, qu'a
dan Jeauceville, l'initiation
Slam, 1 pe des Chevaliers de
cand func cinquantaine de
is Les deuxpremiers de-
ville aqu conférés à Bceauce-
tan. 4 la sale de l’hôtel-de-ville,
St-Gu Que Je troisième le scra à

outBes. a la salle Lacroix.
Ut indique que cette fête co-

lon bienne Vv. * Va rem{rane « M mporter le plus

 

 

Coy

stons en foule a la f
Le public est convié au grandralliement qui aura lieu

demain soir à l’hôtel municipal de Beauceville-est.
Veillée d'armes et soirée patriotique. — Démons-
trations dans les écoles samedi avant-midi et séan-
ce à l'hôtel de ville dans l’après-midi.

  

 

 
 

 

 

PRIX D’ADMISSION: 15 SOUS

 

10. Leçons de Dollard (choeur
parlé).

11. Prestation du serment de
Dollard.

12, Chant : ‘Notre-Dame du Ca-
nada”,

Prix d'admission, 15 cents. On
est prié de noter que les enfants
nc seront admis sous aucun pré-
texte.

Samedi, 24 mai:
9h 30, Dollard dans les écules.
2h 30, répétition de la séance

de la veille à l'hôtel-de-vilie,
pour les enfants.
Se rendre en foule à ces diffé-

rentes démonstrations, c'esl
prouver que nous avons garde
quelques vestiges de patriotisme.

meer eeeee

CONFERENCES SUR
LE CRÉDIT SOCIAL

M. Louis Even, propagandiste
du Crédit Social, directeur du
Journal “Vers Demain”, et Mlle
GilberteCôté, sa collaboratrice,
sont arrivés dans notre région
pour donner une série de confé-
rences et procéder au travail
d'organisation de leur mouve-
ment.

Jeudi soir, le 22 mai, M. Even
parlera à East-Broughton tandis
que Mlle Côté se fera entendre à
St-Frédéric. Dans l'après-midi, à
3 heures, il y aura grande assem-
blée régionale à Sainte-Marie.
M. Even nous a déclaré que le

mouvement du crédit social
compte des adeptes de plus en
plus nombreux et que la provin-
ce aura l’occasion de le constater
dans un avenir qui n'est peut-
être pas très loin.

 

I AloysioRodrique va
probablement survivre

Aux blessures qu’il a subies lors de la tragédie de Saint-
Evariste. — Transporté à Québec.

JEUDI DERNIER

Aux dernières nouvelles, M.
Aloysio Rodrigue, employé de la
Shawinigan Water & Power, qui
a failli perdre la vie jeudi der-
nier, à Saint-Evariste, quand un
fil à haute tension est tombé sur
un camion, va probablement sur-
vivre à ses blessures. On espère
même que la victime ne restera
pas infirme.

L’accidenté avait été amené en
hâte à l’hôpital Saint-Joseph de
Beauceville après la tragédie
mais, vendredi matin, les méde-
cins jugèrent qu’il valait mieux
le transporter à Québec immédia-
tement.

On sait que cet accident est ar-
rivé sur un chantier de la Shawi-
nigan. M. Rodrigue fut largement
brûlé quand un fil chargé de
30,000 volts tomba sur un camion
contre lequel se trouvait la victi-
me.

scie est
menacé par les flammes

Le moulin à scie de M. Séra-
phin Bolduc, moulin situé à St-
Luc, comté de Dorchester, a failli
être la proie des flammes la se-
maine dernière quand un incen-
die d'origine inconnue s'est dé-
claré dans de grandes quantités
de dosses (croûtes) constituant
les déchets de plusieurs semaines
de sciage. Pour comble de mal-
heur, M. Bolduc était en voyage
à Montréal. Les employés du
moulin se hâtèrent toutefois de
prendre les précautions voulues.
Une pompe fut amenée de Stan-
don mais, comme elle ne suffisait
pas, on manda de l'aide à la mu-
nicipalité de Beauceville, qui en-
voya la plus petite de ses pompes.
Les jets furent installés ct après
plusieurs heures de travail, on
arvint à éteindre les flammes.
c fou faisait rage depuis 2 jours

et demi.

M. Bolduc nous a déclaré que
les dommages sont insigniflants
puisque le bois bralé était des
rcbuts mais, sans l'aide des pom-
pes, il est probable que plusieurs
mille pieds de bois ct le moulin
lui-même auraient été la proie
des flammes.
Comme nous le disons au début,

on ne connaît pas la cause de l’in-
cendie. On suppose toutcfois que; ont mis le feu.
dés étincclles ont dû être trans-| grande sécheresse à cc moment-
portées par le vent cet qu'elles y} là.
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Missionnaires beauce

 BEAUCEVILLE, JEUDI,

   

LE 22 MAI1941
 
 

 

COMMENT ON FABRIQUE DES CANONS CANADIENS

 

rons à b
Un communiqué allemand annonce que l'équipage et les

passagers de ce navire égyptien coulé dans l’Atlan-

tique-sud sont sains et saufs.

300 PERSONNES SURLE BATEAU

!

LECLAIREUR
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UNE INVITATION AUX
“NOTAIRESDF BEAUCE
M. le notaire J.-A. Tardif, de St-

Prosper, invite tous les confre-
res de la région à assister à la
prochaine reunion des notaires
à Sherbrooke, le 29 mai.

le Conseil de la Chambre des
Notaires de la province de Que-
bec doit siéger à Sherbrooke, jeu-
di, le 29 mai courant, à deux licu-
res trente de l'après-midi (heure
avancée), au Palais de Justice.
Le président de la Chambre des

Notaires, Me Edouard Biron, et
ses collègues invitent tous les no-
taires des districts de Beauce,
d'Arthabaska et de St-François a
venir étudier avec eux, au cours
de cette réunion,
concernant la profession.
Me J.-A. Tardif,

 

de Beauce a la Chambre des no-
taires, fait des instances auprès
de ses confrères du district de
Beauce pour qu'ils assistent en
grand nombre à cette réunion.
Font partie du Conseil de la

Chambre des notaires : Me Edou-
ard Biron, notaire à Montréal,
président de la Chambre des no-
taires, Me J.-A. Trudel, notaire 

© Dix tonnes de métaux de rebut ont été jetées dans l'immense fournaise éléctrique d'une fabrique de ea-
nons canadienne, que Fon peut voir dans la photo ci-dessus. Au bout de (rois heures, ce n'est plus que de
l'acier fondu, grâce à une température de trois cents degrés Fahrenheit, Après différents procédés, le métal
commence à prendre la forme d'un canon canadien, (Voir photo ci-dessous). On volt les ouvriers cana-
dicns utilisant un marteau-pilon qui martèle et façonne le canon. Des armes de ce genre sont fabriquées en
grandes quantités dans les usines canadiennes, Ce n'est là qu’une faible part de la contribution du Canada
dans la guerre contre Hitler, Achetez des bons de Ia victoire de façon à maintenir Ia procession toujours
croissante de ces canons transportés au-delà de Atlantique.

 

 

M. Winston Churchill dit que
la situation est sous contrôle
 

Des parachutistes sont descendus dans l’île de Crête
hier et de violents combats se déroulent. — Vêtus
d’uniformes néo-zélandais.

 

15E ANNIVERSAIRE
Avec le mois de mai, l'Unité

Sanitaire du comté de Beauce,
dont les bureaux sont situés à
Beauceville, célèbre le quinzième
anniversaire de sa fondation. En
effet, c’est au début de mai 1926
que le gouvernement Taschereau
ouvrait les portes de l'Unité Sa-
nitaire de Beauce, la première du
Québec dans l’ordre chronologi-
que. Ce nouvel organisme a ete
inauguré au beau milieu d'une
épidémie de fièvre scarlatine, de
sorte que, dès les débuts, les
Beaucerons purent constater les
avantages immenses apportés par
un service sur les résultats du-
quel on avait certains doutes.
Le premier officier médical fut

le docteur J.-A. Deschénes, main-
tenant résidant a Sherbrooke,
tandis que l'ingénieur sanitaire
était M. François-L. Desaulniers,
aujourd'hui de Québec. Les gar-
des-malades étaient Mlles Ward
et Dubé.

Aujourd'hui, après quinze an-
nées de bons services, l'Unité ne
compte que des partisans. L'édu-
cation s'est faite peu à peu et
bien des mamans, autrefois ré-
fractaires, sont devenues les plus
assidues. Toutefois, faut-il dire
que de nombreux services sont
venus compléter l'organisation
embryonnaire de 1926 pour en
faire un excellent instrument d’é-
ducation qui a permis de relever
considérablement la courbe de la
santé publique dans notre région.

Aujourd'hui, tout le mondy
souscrit à cette vérité, à savoir
que si les Unités sanitaires n'ex-
istaient pas, il faudrait les fon-
er.

étant donné la

  

Les Allemands ont causé une
indicible surprise aux Britanni-
ques et aux Grecs cantonnés dans
l'Île de Crête quand, hier, ils se
sont jetés à l’assaut de cette base
en Méditerranée au moyen de
parachutes.

Le premier ministre Winston
Churchill a annoncé, hier, que
1,500 soldats allemands avaient
pris pied dans l’île de Crête, au
moyen de parachutes, de glis-
seurs ou d'avions de transport.
Ils y ont déclenché une vigoureu-
se attaque. Les autorités militai-
res anglaises signalent qu'elles
réussissent cependant à contenir
l’envahisseur.

Churchill ajouta que les soldats
allemands étaient vêtus d'’unifor-
mes de soldats néo-zélandais, au
moment où ils descendirent en
arachute sur l’île de Crète, ou
orsqu’ils y mirent pied en des-
cendant de leurs glisseurs ou de
leurs avions. Une grande bataille
se déroule dans I'ille et l'ennemi
tente principalement de capturer
l'aérodrome de Malemi, mais jus-
qu'ici il n'a pu y parvenir.

Churchill a déclaré que les
troupes ennemies portaient l'uni-
forme des Néo - Zélandais, ct
qu'elles arrivèrent dans la région
de Canéa-Malemi.

Il ajouta qu'il a reçu une depé-
che de Crète, datée de 3 heures
de l'après-midi, disant que les
Allemands continuent à bombar-
der, par intervalles, et à mitrail-
ler les défenses antiaériennes des
britanniques. Il révéla que les
soldats allemands capturérent
d'abord un hôpital militaire situe
entre Canéa et Malémi, mais il
ajouta que les troupes gréco-bri-
tanniques ont pu reprendre l'hô-
pital en question. “On signale
qu'il y a encore un contingent
ennemi important près de la rou-
de Canéa Malémi que nos trou-
pes n'ont pas encore pu disper-
ser.  
 

UE NEST PAS LE
TEMPS D'HESITER

M. Charles Clément vient de
recevoir une autre lettre de M.
Réal Rousseau, actuellement à
Londres pour ic compte du Mi-
nistère des Munitions et des Ap-
provisionnements. On se souvient
que nous avons déjà donné le
texte d'une interviou présentée à
la radio anglaise et dont M. Rous-
seau, frère de Mme (notaire)
Charles Rioux, de Beauceville,
avait fait les frais. Dans sa let-
tre, M. Rousseau dit qu'il a, le 26
avril, pris part à un nouveau pro-
gramme destiné à la province de
Québec.

Parlant de la situation, M.
Rousseau dit que les choses- se
corsent de plus en plus. Il se
demande même comment il se
fait qu’il soit encore vivant.

“Le peuple du Canada, dit M.
Rousseau, comprend-il bien nos
difficultés Nous avons prouvé que
nous pouvions tenir et mainte-
nant que vous êtes convaincus de
cette résistance, vous Canadiens
et vous Américains, donnez-nous,
comme le disait M. Churchill, les
outils indispensables pour forger
la victoire. Nous l'aurons la vic-
toire mais, pour l'amour du ciel,
n'hésitez pas. Il est temps plus
que jamais que nous finissions de
nous payer de mots et que nous
nous mettions à l'oeuvre pour de
bon, sinon il sera trop tard. Et
c'est tout le monde qui doit faire
sa part.

“Il se peut que je retourne au
Canada au cours de l'été mais ce
nest pas sûr car ici plus qu'ail-
leurs, il ne faut jurer de rien. J'ai
toutefois bien hâte de pouvoir
prendre un repos, bien mérité, je
vous l'assure.”

 

 

HUTEL MONTCALM

163, RUE ST-IEAN, QUEBEC. Tél: 2.1287
chambre avec eau ceurante 91.00: doushes
“125: avec bain, $2.50. Ro se à la carte

: Socurs,

(suite à la page 5)

 

des questions

notaire a St-
Prosper, représentant du district
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Un communiqué du huüt coni-
mandement allemand vient d'un-
noncer que les passagers et l'é-
quipage du “Zamzam”. coulé en
mer alors que, portant 203 passa-
gers et 120 membres d'équipage,
il naviguait dans l’Atlantique-sud
à destination d'Alexandrie. ont
été débarqués sains et saufs sul
la côte française. On avait déja
annoncé comme quasi certaine
du paquebot et des gens qu'il
transportait. ;
Le navire de 8,000 tonnes a cte

torpillé par un corsaire de surfa-
ee parce que, selon les Alle-
mands. il transportait de la mar-
chandise de contrebande.
On sait que parmi les passa-

gers, il y avait plusieurs mission-
naires dont trois au moins de nho-
tre région. En effet. les RR. PP.

! Louis Larivière, de Saint-Zacha-
rie, Gérard Boulanger, de Saint-
Ludger, ct Philippe Goudreau, de
Mégantic. étaient en route pour
lc Basutoland. Ils étaient partis
de Montréal. On commença à dé-
sespérer de leur sort quand ils
auraient dù avoir donné des nou-

| velles de leur arrivée outre-mer
, depuis longtemps.
| En consequence, l'équipage et
les passagers seraient prison-

{ niers, Ils le resteront sans doute
i jusqu'à la fin de la guerre, ex-
cepté toutefois en ce qui concer-
‘ne les passagers américains, que
lle gouvernement de la républi-
l que voisine va tenter de faire H-
| bérer.

  

“Les Coeurs Brisés”

pole.

Les amateurs de théâtre, si on
en juge par la vente des billets,
envahiront la salle municipale de
Bcauceville-est, le 7 juin pro-
chain, lorsque les meilleures ve-
dettes de la radio et du théâtre
dans notre province s'améneront
dans notre ville pour y donnerla
pièce. “Les Coeurs Brisés”, une
partie du roman radiophonique
“Vie de Famille".
La distribution comprendra des

noms tels que Jacques Auger, Mi-
mi D'Estée, Henry Deyglun, Sita
Riddez, Suzanne Falaise et le
jeune Serge Deyglun, déjà popu-
laire, dans les cercles du théâtre.
Incidemment, les organisateurs
nous prient d'avertir le public de
ne pas craindre les substitutions
de personnes comme la chose
s’est déjà produite dans le passé.
Aussi, l'on peut être sûr que les
acteurs dont la venue est annon-
cée seront à leur poste à Beauce-
ville, le 7 juin.
“Les Coeurs Brisés” cest une

pièce d'Henry Deyglun. C’est
donc dire que le succès en est
déjà assuré. Beaucoup de radio-
philes ont suivi avec admiration
ce programme diffusé au moyen
de la T.S.F. mais, le 7 juin, ils au-
ront l’avantage incontestable de
voir les acteurs en personnes. Ii
serait superflu de faire l'éloge
des artistes qui nous visiteront a
cette occasion. Tout le monde les
connaît depuis longtemps. Con-
tentons - nous de dire qu'ils
avaient été hautement appréciés
lors de leur dernière apparition à
Beauceville, en 1935, alors qu'ils
avaient présenté an nublic iocal
“Le Roman d’une Orpheline”.
Les billets pour la représenta-

tion du 7 juin sont déjà en ven-
te On peut s'en procurer en s’a-
dressant à la pharmacie Des Ché-
nes de Beauceville. Ils se vendent
aux prix de .75 et .60 pourles bil-
lets réservés, et .40 pour les bil-
lets non réservés.
Qu'on se hâte de retenir ses

places.

DÉCÈSDEM.
W.RODRIGUE

Nous avons appris avce regret
la mort de M. Wenceslas Rodri-
gue, décédé a Beauceville, mardi,
a l'âge de 37 ans, après quelques
semaines de maladie.
M. Rodrigue était à l’emploi du

collège du Sacré-Coeur depuis
piusieurs années. |
Pour pleurer sa perte, le dé-,

funt laisse son épouse, née Emi-|
lienne Poulin; quatre enfants, la
plupart en bas âge, Jean-Luc,|
Henri, Denise et Gilberte; un fré-
re, Albert, de St-Benjamin; deux.

Mme Adélard Fortin, de
St-Georges, ct Mme Albert Ki-! rouac, de l'Abitibi; sa belle-|
merc, Mme Charles Poulin, ot!

a Beauceville, le 7
Cette pièce d’Henry Deyglun sera présentée dans notre

ville le 7 juin par les meilleurs artistes de la métro-

 

SPECTACLE CAPTIVANT
EEE

 

 

 

  
La délicieuse Mimi D'ESTEE, qui

interprétera le rôle de Moni-
que dans le drame “LES
COEURS BRISES”, pièce qui
sera présentée à l’hôtel-de-ville
de Beauceville-est le samedi, 7
juin, à 8h 30.

LE FEU RAVAGE
LE MOULIN DE

BROUGHTON
Dommages de plus de $150,000 à

la Quebec Asbestos Corpora-
tion. — La machinerie la plus
importante est hors d'usage.

 

 

Un incendie a causé pour plus
de $150,000. de dommages à la
Quebec Asbestos Corporation,
dans la nuit de samedi à diman-
che. Le feu s'est déclaré dans la
bâtisse des machines. On ignore
encore la cause de cet incendie.
Le gardien de nuit, M. Philéas
Lebond, avait fait sa tournée ha-
bituclle à deux heures et a décla-
ré n'avoir rien vu d'anormal. Le
feu s'est déclaré à deux heures
ct demie.
Les pompiers de Broughton-Est

ont travaillé ferme durant des
heures pour enfin sauver des
flammes le moulin et les autres
dépendances de la Quebec Asbes-
tos Corporation. Cependant, on
n'a pu épargner la boutique de
forge. le planeur, les tours, soit
cn somme toute la machinerie la
plus importante de la compagnie.

 
plusieurs autres parents.
Les funérailles de M. Rodrigue

auront lieu demain matin, ven-
dredi, à 7h 30, en l'église de
Beauceville,
Nos condoléances à la famille.

GES BONIN, Rédacteur

 

ête de Dollard demain
ord du ‘“Zamzam”

  

Ce qu’on dit
à Ottawa

 

OOP
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Notre journal commence au-
jourd’hui une nouvelle rubrique
dont nos lecteurs devraient nous
savoir gré. Voici, Nous public-
rons chaque semaine, ainsi qu'on
pourra le lire ci-dessous, quel-
ques extraits de disceurs pronon-
cés à la Chambre des Communes.
Nous nous efforcerons de publier
des choses qui ont de l'importan-
ce et qui n'auront pas geénérale-
ment paru dans les autres jour-
naux.

Cette initiative sera de nature,
croyons - nous, a intéresser la
masse de nos lecteurs, qui peu-
vent difficilement se procurer le
Journal des Débats.

M. J.-H. BLACKMORE

Un fait qui m'étonne de pius
en plus, c'est la facilité avec la-
quelle un certain nombre de gens
trop puissants arrivent à Ss'im-
miscer dans tous les domaines de
l'activité. Presque toujours, ils
exercent une influence perni-
cicuse qui n’est nullement à l'a-
vantage du public. Hier soir, j'ai
exprimé mon approbation du ca-
pitalisme dans la mesure où, à
mon sens, il comporte la proprié-
té privée des moyens de produc-
tion. Toutefois, je réprouve un
régime permettant à quatre ou
cing personnes qui parviennent à
se faire nommer à des conseils
d'administration d'exercer une
mainmise sur une centaine d’en-

| treprises. Ils en viennent à cons-
tituer un supergouvernement qui
dirige les affaires du pays à l’en-
contre des désirs de la population
qui élit le gouvernement. Il con-
vient de restreindre ou suppri-
mer leur influence dangereuse.
Si ce bill doit favoriser l'avène-
ment de maux semblables à ceux
que nous avons déjà trop connus
au pays, je m'y oppose de toutes
mes forces.

e

L’hen. J. A. MacKINNON (mi-
nistre du Commerce) : Monsieur
l’Orateur, je m'étais proposé de
repondre à ceux qui préconisent
des dons de bîé à la Chine, à l’U-
nion sud-africaine et à certains
autres pays. Je serais en mesure
de le faire, mais je m'en abstien-
drai pour le moment.

Toute cette question, y compris
Fenvoi de blé en Grande-Breta-
gne, se résume à un problème de
transport. Ce n'est pas tant ce
qu'on pourrait appeler. l’hésita-
tion du Gouvernement que l’im-
possibilité de trouver des navires
‘qui nous a empêché de donner
| comme on nous l'a conseillé du
blé à certains pays.

©

, C. COLDWELL: C'est en 1936,
je crois, que j'ai soulevé dans
cette enceinte la question de
l'institution des corporations per-
sonnelles dans certaines de nos
provinces, dans l'Ile du Prince-
Edouard, par exemple, par des
personnages importants de la
Grande-Bretagne — je pourrais
mentionner quelques noms, et
quelques-uns occupent aujour-
d'hui des postes de tout premier
plan dans le gouvernement bri-
tannique dans le but de se
soustraire aux droits de succes-
sion et autres taxes en Grande-
Bretagne. Il ÿ a deux ou trois ans,
je pense, le budget britannique a
fermé quelques-unes de ces fui-
tes, si je puis m'exprimer ainsi.
Je désire encore appeler l'auten-
tion sur quelques-uns de nos ci-
toyens — j'en pourrais nommer
une couple, des millionnaires —
qui ont transféré leur domicile
aux Bermudes, aux îles de Baha-
ma ou a l'ile Jersey, dans le but
d'échapper à certaines taxes ca-
nadiennes. Je me demande si ces
fuites ont été fermées. Le cas de
ceux qui ont préféré l'ile Jersey
aété réglé par Hitler, car les pré-
lèvements exigés de leurs fortu-
nes sont beaucoup plus lourds
que ceux qu’ils auraient été ap-
pelés à verser s'ils étaient restés
dans leur propre pays.

L'hon. ILSLEY: L'honorable
député de Rosetown-Biggar m’a
demandé, hier, si je donnerais au
comité des renseignements sur le
nombre des personnes dont les
revenus sont dans les catégories
les plus élevées. Cent trente-neuf
personnes gagnent de S50,000 à
$60,000:; 121, de S60.000 à S75.,000;
102 de S75,000 à $100,000. Celles
dont le revenu s'établit entre
$100,000 et $150,000 sont au nom-
bre de 66; entre $150.000 et $200,-
000, 28. Vingt-sept personnes ont
des revenus supérieurs à cette
dernière somme, Il n'y a pas lieu
d'entrer dans plus de détails, je
crois.

M. JACKMAI : Vu l'importan-
ce du fait pour le pays, je me
permets de rappeler à l'honora-
le député qui a posé la question

que nous sommes largement un
pays débiteur. J'ai consulté les

(Suite à la page 8) 
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LES EGOISTES !
Innombrables sont les égoïstes, ‘moi d’abord... . les

autres ensuite si J'y pense”. Pourtant la bienveillance
facilite beaucoup l'existence. Une action insignifiante en
apparence, mais qui nous demande du renoncement, si no-
tre égoisme s’y refuse, peut gravement léser autrui.

La vie courante oblige chacun de nous à des conces-
sions pour qu'il existe de la concorde il faut faire taire le
moi .Inutile de chercher bien loin pour constater que l’é-
goisme règne en maître. |

ue penser de ces “Don Juan” qui se font un jeu de . ; .
saccases les coeurs; jeunesfilles en avez-vous fait de beaux|! résidedansl'harmoniedes tons
rêves après ces douces promesses ? Quelle souffrance de! ’ ’
se voir ainsi abandonner par celui qui hier encore, vous dé- | New-York. — Des étoffes de lau-

   
 Soutien-gorge oy

léger, attrayant,
juvénile. Arron- $ |
ditlesformes du

 

 v
e 4

buste. Muni
de t'attache

> perfectionnée

PTE “WIDE-R-

LE DERNIER CRI
DANS L'ART DE

 

clarait le feu de son amour. Pour satisfaire son égoïsme | ne duns une variété de coloris et S'en vont glaner la-bas, chantant d’une voix douce,
e | dc textures constituent une inno-'Un brin de foin, un crin souple, un fil de moussecontent de sa victoire, il continuera de porter le trouble d

coeur en coeur, tel ce papillon qui butine de fleur en fleur.

Jeunes filles par pure égoïsme, vous avez mis tout en
oeuvre pour réussir à briser les fiançailles de votre amie |sinateur William Pahlmann qui
la plus chère, avec cet ami d'enfance qu’elle chérissait de- vient de terminer 1 amenagelnen

is tou) Aussi avec quelle joie avez-vous admiré vo- | 140° Serie de pièces le prouvepuis toujours. / q J E > VO" duns ces récentes créations.
tre ouvrage, détournant les yeux de celui que vous mépri-
sez. Mais. . il était si doux de montrer à tous votre pou-{ses longues, couvre-lits, bunquet-
voir de séduction. Vous allez plus loin encore avec votre tus et sofas, tous sont faits de su-
sourire séduisant, vos manières provocantes, vous n’avez | perbes étoffes de laine.
qu’un but ravir à l’épouse celui qui lui jura fidélité aux  Dus tableaux signés pa

. 2 . a meilleurs peintres americälis
pieds des autels. Conquête facile, peut être.... Mettant :dunnent à chacune des pièces sun|

vation remarquable dans le do-i
| maine de la décoration intérieure.
Le brillunt artiste décorateur-des-|

 

 

tout égoïste de côté, vous songerez que détruire un foyer | inspiration et sa gamme de colo-' Pliant sur les rameaux leurs ailes fatiguées

! Les oiseaux, le printemps disent leurs chansons gaies
Au bord du petit nid

Et moi, sur le vieux seuil assis, je me recueille
Et j’écoute en pleurant les oiseaux et les feuilles

ris, Ainsi, la chambre s'inspire de
la ‘Pensive Girl” de Robert Phi-
!lipp et des superbes tons de char-
|treuse et d'or qui s’y déploient.

est chose plus facile que de le rebâtir.
Après une journée de labeur, fatiguée déprimée mé-

me, mais oubliant tout pour se faire belle, parer les mi-
gnons pour recevoir ‘‘Papa’, mettre au feu un bon repas
et voir arriver monsieur l'air revèche, ne s’apercevant de
rien ou plutôt cherchant un travers qui lui permettra d’ex-' Ici les énormes fenêtres sont
primer les paroles amères qu’il a sur les lèvres. Voilà de  dlapées en lainage d'un ton hui-
l’égoïsme. Les affaires vont mals, soit, mais pourquoi en furnuagedétuile rayé jeilées
rendre responsable votre famille qui se faisait joie de pas- ts lignes rouges. vertes, bleues
ser avec vous quelques heures de bonheur familial. et blanches. La nuance chartreu-

Que dire des ces femmes qui dépensent sans compter |S #UX autres murs, s harmonise
— être mieux vêtues que toutes leurs amies, les préoccupe| jits, Les traversins sont gris, com-

Tres original

 
avee les couvre-pieds et téte du

davantage que l'inquiétude du mari qui peine tout le jour . me les rideuux. Une grunde chai-

a . “en chenille de laine rayee beige
tre considéré comme l'esclave bon tout au plus à gagner > 5

clégant.

avec quelle habilité on élimine la concurrence, pour satis- |

piece de famille et riche de

Un employé est frustré dans ses droits pourquoi ne ¢ po
ploy P a !puttethent, ds étoiles spéciales

bonté les griefs de son subalterne et lui donner raison, s’il} 1, + «1x chaises de chène blond

. . . ine les pieces du costume d'urie-
dus, soulever parmi ses confrères des opinions de nature

clair et Magenta, avec un fil d'or

pourquoi ne pas leur en être reconnaissant et au lieu de

& coulisses. D'un côté il masquent

Si l’égoïsme disparaissait de ce monde il semble que cp
lu chambre voisine.

L'idée fait son chemin

N’ayez crainte de le contrarier, plus tard il vous en sera

sans réussir à équilibrer le budget. Votre égoisme mes- | o-longuc est recouverte de tweed
dames sape votre foyer a sa base. Un homme se lasse d’é- : 5'is plus funcé. Le tapis est epuls,

’ . . < . mic], a une frange de six pouces
l’argent qui servira a payer vos colifichets. [vans doute pour le rendre plus

Dans les affaires, le commerce vous n'ignorez pas .
“Dress Rehearsal” par Georges

. Lo. ; Sehr:iber qui donne le ton a a
faire son égoisme on trouve alors que tous les moyens sont
bons. Floris. Dorothy Leibes dessinateur

en U- U: à Imagine pour tout l'up-

pas exposer ses déboires au patron. Commeil serait bon de Lun mt Yair d'être faits à la
voir ce dernier faire taire son égoisme pour examiner avec | main.

y a lieu. de lu salle à mangeront des sic-
. . . ‘ « ° _… 5 » co UNS C see > ‘OI -

Combien souvent est-il à déplorer de voir des indivi- 55 de couleurs diferentes com
C 3 L € mi quin dans la peinture de Schiei-
à détruire l’autorité. Lorsque les patrons font tout en leur Lor: vert clair, bleu royal, bieu
pouvoir pour donner du travail et salaire raisonnable,

pour leur trame et qui couvrent

; a enticrement deux des murs, sont
rouspeter contre eux, étouffons notre ¢goisme et collabo-
rons par un travail consciencieux. une porte donnant sur la terrasse.

de l'autre ils séparent le salon de

la paix y règnerait davantage. Aussi habituons l’enfant
dès son bas age a ne pas exercer la tyrannie d’un seul...

reconnaissant, habituer à être serviable, il plaindra l’é-
goïste qui lui n’est jamais heureux.

La troisième pièce qui peut
n'en faire qu'une avec le salon:

; puisque seul un grand rideau fait|
cloison, a des murs d'un vert doux
comme ceux du portrait de Mme

— Craig Whitney en costume de
| skis, par Ernest Fienc.

Les draperies sont en lainage
{crème uvec du mohair et des|
; rayures qui font effet de frange.
| Deux grandes banquettes ornées

Célibataire.
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nemique, 750 chambres. de pompons sont recouvertes d'un
1.50à$2 50 Location favorable lainage vert doux comme les

$ ° $1.50 à $2.50 murs. Un gros pouf est de teinte
magenta, un autre jaune citron.

Le tapis ici est magnifique.
Trois tons de chenille de laine
beige forment un dessin de rosa-
ces et de fleurs sur un fond vert
commecelui des murs et des ban-
quettes.

Simple, pas de prix plus
vélevés. Stationnement
tres facile pour autos.
Et aussi autres Hotels a

Simple, pas de prix plus
eles

itndie dans toutes les chambrez

Rochester, Buffaie ot Este     
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"MAMAN, VIENS JOUER AVEC NOUS!

 

 

 

Toujours à bout, comment peut-elle prendre féminins (symptèmes ou conséquences de

port au jeu de ses enfants? and la mère a l'ANEMIE).

plusieurs petits et beaucoup d'ouvrage, il ki Les bonnes PILULES ROUGES dannent un song
arrive de se trainer pour élever sa famitle. Les

fotigues, la faiblesse, les naissances fréquentes

et vite soignées épuisent une femme et la

rendent quelquefois incapable de voir aux durs
travaux du ménage, aux soins incessants des

enfants. La famille devient alors bien à

plaindre .. . les enfants souffrent, le mari se

désole | Mais si par bonheur, cette pauvre

femme rencontre une bonne voisine ou écoute

les conseils de celles qui ont souffert comme

elle et prend les bonnes PILULES ROUGES,c'est

alors le retour à la vie normale, à la santé,
ou bonheur et à la gaieté au foyer.

Tel fut le cas de milliers de femmes, depuis
près de 50 ans, qui furent rétablies par les
bonnes PILULES ROUGES, toujours efficoces
dans le traitement des rahi suivants :
faiblesse, leur, manque d'appétit, fatigue, . ,

douleurs Fo de reins, périodes douloureuses . St-Simon, Drummondville, P. Q.

ou irrégulières, troubles internes essentiellement Témoin (Signé) — Y.P.

Pilules Rouges par la peste : 50c le boite ou 3, $1.25.

PILULES ROUCES
POUR LIS FEMMES PALES ET FAIBLES

riehe et un seng riche conserve la sonté d'une femme
et prolonge sa jeunesse !

“Dé au foit que j'ai eu plusieurs enfants
@ des intervalles assez rapprochés, je suis
devenue épuisée. Je souffrois de débilité
générele, j'avais mal partout et depuis neuf
mois, j'éteis obligée d'avoir une bonne pour
voir & ma besogne; je ne pouvais plus rien
faire. J'ai essayé différents toniques, mais ma
senté déclinait toujours. Dernièrement, j'ai
tout laissé de côté et j'ai pris des PILULES
ROUGES. Je suis à ma quatrième boîte et j'ai
renvoyé ma servante. Quoique je ne sois pas
encore à mon état normal, je fais tout mon
ouvrage sons oide et je me sens beaucoup
mieux en général . .

(Signé' —Mme P. BELIVEAU,  Cle Chimique Montréal. J

Deux oiseaux qui

Le rire s'est ét

Quand le mug

Car il faut rép

cy- À

 

L'un est sur un bouleau, gris dans l'écorce blanche,
I! se balance au vent avec la lourde branche:

. Ce n’est qu’un nid de foin
Un printemps d'autrefois, voltigeant dans l'ivresse,

s’aimaient, pour cacher leur tendresse,
firent avec soin.

L'autre est sur un côteau qui descend vers le fleuve.
5, Que le soleil reluise ou bien que le ciel pleuve,
LA Il est sombre aujourd’hui

Il est sombre toujours, car de sa main fatale
‘Le tempsl’a défiloré, seul le grillon s’installe

A ce nid que j'ai fui.

‘C’est le toit paternel. Pauvre maison aimée !
--— , Désormais elle semble une tombe fermée |

Avec ses châssis clos. |
eint comme la flamme a l'être,

Et le vol matinal du papillon folatre
N’érise plus l’enclos. |

‘arbre verdit encore lorsque

Le nid mélodieux
Et quand l’effleuve chaud remonte des vallées,

et fleurit sur le bord des allées,
Deux oiseaux, radieux,

LA DÉCORATION L'arbre verdit toujours et toujours il protège

Dans le sentier

Mais nul ne refait plus la maison en ruine! ..
Les draperies, chaises et chal-| Et l’on dirait parfois qu’un voile de bruine

En cache les contours.
Le carré n’est plus blanc, le pignon n’est plus rouge,

jes' La pierre se détache et tombe. Rien ne bouge
Dans les froids

Que l’amour ra

DES DOIGTS AGILES
TISSENTLAVICTOIRE

Sous tous les méridiens, des cer-
cles de couture et de tricotage
entretiennent la résistance an-
glaise en fournissant des bal-
lots de vétements.

 

Monduines et nonnes, debutan-
> et grandmères, ouvrières et

purdes-Malades cousent, tricotent
«t tissent pour lu malheureux
Hiuls COUFageux peuple de Gran-
de - Bretagne, Jusqu'ici, on a
compté prés d'un million d'arti-
cles qui ont servi a vétir les fa-
milles ungluises, et plus d'un tiers
de ces dons géndreux sont Venus
d'outre-mer: dus donunions ei
ds colonies, des Etats-Unis, du
Mexique, de l'Uruguay, dus ies
Hawai, of méme de lu petite ile
fristan do Cunha, perdue au sud
de l'Atluntique. ;
Grûce à sa merVeilleuse intul-

Von. ci femme semble deviner en
quoi «ile peut aider le plus effica-
coment l'Angleterre. Comme.
l'impitoyable bombardement qui
s'ubat sur les Villes anglaises luse
des pates du maisons enlicre-
ment, des milliers de familles se
trouvent, du jour au lendemun,
aénuées de tout vêtement. de tou-
te literie. Heureusement. des
milliers de doigts ugiles truvail-
lent sans relèche à combler ces
pertes. Il arrive en Grande-Bre-
tagne des layettes completes, des
trousseaux, des draps, des cuu-
vertures, des édredons, des gants,
des foulards, des chandails. des
bas et des chaussettes, etc. etc.
On aurait tort d'imaginer que les
Services féminins volontaires,
qui font la distribution de ces ar-
ticles en Grande-Bretagne, reçoi-
vent plus qu'il ne faut. Bien au
contraire, ce gui leur arrive n'est
pas suffisant, tellement les rava-
ges des bombes sont effroyables.

Il faut dire aussi que la femme
anglaise est loin d'etre inactive.
Tous ses loisirs sont consacres a
renforcer la résistance du pays
contre les tentatives boches d'af-
famer les Iles Britanniques et
d'en abattre le moral. Sait-on
que, de juin à décembre 1940, les
Anglaises ont fabriqué plus de
17,010 tonnes de confiture ? C'est
autant qui n'est pas importé: c'est
autant d'espace éconumise u bord
des navires marchands. Cette
roduction toute volontaire suiTit

a “sucrer le bec” a 244,246 famil-
les pour une année entière.
Depuis le début des bombarde-

ments, c’est par millions et mil-
lions de dollars qu'on évulue les
pertes subies par l'Angleterre en
vétements, étoffes, cotonnades et
lainages. Sans le généreux de-
vouement des femmes qui habi-
tent les pays libres, nombre de
fumilles anglaises seraient dans
le dénuement le plus lamentable.
Méme en comptant ce qui arrive
de l'étranger, des femmes et des
enfants ont encore besoin du
strict nécessaire. Mais le mural
nen reste pas moins bon. La
mode est de moins en Moins exi-
geante dans le décor des ruines
fumantes.

Hitler, comptait, par xcs bom-
bardements acharnes de la po-
pulation civile, inciter les femmes
anglaises à lui demander grace
en minant le moral de leurs ma-
ris, mais, là commedans certains
autres domaines. sa psychologie
a manqué. En Angleterre la fem-
me est aussi déterminee que
l'homme à résister à la barbarie
boche.
Car elle est certaine que la vie-

toire couronnera sa patience el
sa douleur. Pourvu que les doigts
agiles de ses soeurs d'outre-mer
continuent à coudre ct à trico-
er...
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Veut-on savoir ce qui fait une
nation? C'est le coeur des fem-
mes, c'est le coeur dos mères, des
soeurs, des fiancées. Donnez à un
peuple de fortes et courageuses
meres et l'on répond de ce peu-  FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue Saint-Denis,

ps te
ple. — L'abbé PERRYVE

arer pour la jeune nichée,
Le vieux nid des aïeux resté sur la jonchée.

Comme un asile ouvert.

 

s’en va la neige,

tout vert,

alentours.

 jeunit.
Pamphile LEMAY

DOU VENT
LA BEAUTÉ ?

La beauté naît de tout et de
run, d'un regard qui se pose,
l'une lèvre qui sourit, d'un geste
qui plait, d'une parole qui en-
c'nte. La beauté ne connaît pas

patrie et elle n'a pas d'âge. Qui
1 la pas connue dans ses belles
cites, Pedt la rencontrer, plus
i:rd sur sa route, suns qu'on su-

« pourquoi, ct au moment ou
«1 SV attend le moins. i
La beauté nuit du charme qui,
ane de chacune de nous, de la
t>=onnalite qui se traduit de-
dle façons, en expressions, en‘
(tutudes, Elle nait aussi du dyna-,

(:nisme qui rayonne avec plus oul
‘moins d'intensité autour de cha-
que Ctre a la maniere des ondes
qu'on capte, à moins qu'elles ne
se perdent.
La beauté cependant a pour

base la santé et l'on ne peut pre-
tendre à l'une sans s'appuyer sur
l'autre, d'où il importe de ne rien
négliger pour se garder toujours
en forme, quels que soient la fa-
tigue et les soucis qui nous ucca-
blent. Et l'on doit s'occuper avec
un même intérêt de soigner et sa
santé et sa beaute. Pour cela il
ne faut pas remettre au lende-
main le régime auquel on se sou-
metlecas échéant, ni à plus tard
les soins qui entretiennent l'ap-
parence.
Sous prétexte d'une vie très

active il ne faut surtout pas né-
gliger de s'occuper de soi. On
peut, au besoin, dresser un horai-
re de la beauté cet s'y soumettre
sans faillir. Le sport et les exerci-
ces qu'il commande, le repos et
la visite chez le coiffeur sont cho-
ses à surveiller, à ne pas omettre,
quoi qu'il arrive.
C’est du reste grâce à cette dis-

cipline extérieure, qu'on conserve
la pratique de la discipline in-
térieure et que l'on vainc le mieux
les obstacles, en surmontant plus
aisément les difficultés de l'exis-
tence.
N'est-ce pas ainsi que l'on évite

sûrement la dépression qui abat
toute femme quand elle constate
que ses menues négligences l'ont
conduite à un vieillissement qu'el-
le ne s'avoue pas trop.
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L'IMPRUDENTE
Hélène avait épousé, à vingt-

deux ans, Jean Flinois de quinze
ans plus âgé qu'elle. Ce ne fut
pas un mariage d'amour ni seule-
ment de raison. Ils éprouvaient
l'un pour l'autre une profonde
sympathie et beaucoup d'estime.
Un fils naquit de cette union,
Le petit Pierre étonna infini-

ment ses parents. Ni l'un ni l’au-
tre ne se rappelait avoir montré
les défauts insupportables qui en-
laidissaient son enfance. Il était
indocile, menteur, sournois.
En vain, la mère fut pour la

plante débile le tuteur et le sou-
tien; en vain, le père grondait,
moralisait, battait: l’âme puérile
poussait de travers.
Quand Pierrot cut douze ans,

on le mit en pension: il en reve-
nait trois mois plus tard avec cot-
te mention : dissipé, insupporta-

e.
À cette époque, Flinois s'alita,

mourut.
La douleur d'Hélène fut gran-

de; mais du temps passa qui ap-
porta l'oubli.
Elle .ecevait fréquemment un

ancien ami de son mari, le doc-
teur Robert. Elle éprouvait un
sentiment singulier et se rendait

vente
Rise à débeurver
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: compte qu'elle lui inspirait moins
| de tendresse que de passion.
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La
douceur de leur intimité crois-
sante était tout leur bonheur.
Un soir, il lui offrit sa Vie, son

nom.
Elle s'y attendait, espérant et

craignant tout ensemble. Elle ai-
mait pour la première fois et ne
vivait plus que pur les sensations
délicieuses et poignuntes qui lu:
venaient de cet amour.
Cependant. devenue sa fem-

me... Et Pierrot ? Pierrot reste le
meme enfunt sauvage. indompta-
e...
Cent fois témoin de pénibles

scènes, le docteur avait dit :
—Confiez-le-moi pour quelques

semaines seulement et je vous le
rendrai transformé.
Mais tout en l'aimant avec la

flamme du premier amour, elle
   
 

à | 
!

© La mère de la mariée sera tres
élégante dans cette robe de crépe
gris perle, avec des petites bou-
cles au décolleté.

"avec tantde violence, qu'elle ne
‘put se défendre de

.huage blanc, amenant de minces

‘railcnt pas.

 

ne pouvait se dissimuler la sevé-
rité de son esprit autoritaire, in-
transigeant... Comment donne
un tel maitre à un tel enfant ?
—Je suis touchée, très touchée,

dit-elle, laissez-moi réfléchir.
—Réfléchir, s'étonna-t-il, pour-

quoi ?.. Je vous aime, je veux vo-
tre bonheur. Si vous m'aimez…

Elle ne put se dominer et un
cri sortit de sa gorge :
—Si je vous aime !…
Leurs mains s'étreignirent et

ils se perdirent dans une lungue
extase. Pierrot entra, les fixa de
ses yeux clignotants; une sorte
de convulsion défurma son pâle
visage, puis il s'en alla. Eux, n’a-
vaient pas desserré l'étreinte.
Hélene, ulors, retira doucement
su Main ct, son beau regard na-
vré, murmitra :

—~C'est a cause de lui...
11 se leva, le visage pourpre,

hors de lui-même: ;
—C'est de lu folie! En quoi ge-

ne-t-il ? 11 est votre enfant, nous
l'éléverons ensemble.

Elle fit un geste de désespoir:
—I est impossible, intrastable.

-

 —Je m'en charge !
Tout le bonheur chaud dont!

elle s'était sentie envcloppee,:
quelques instants auparavant, s’é-
vanouit sous la dureté de Ces
mots : "Je m'en charge”. Elle s’i-;
maginait des scènes douloureu-
ses, entendait l'enfant crier,
pleurer, se défendre. Mais non,
cela ne serait pas, cela ne pou-
vait pas être. Et elle supplia :
—Plus tard, mon ami, un peu

plus tard, si vous m'aimez en-
core...
Comme lisant dans l'esprit in-

quiet de la mère, 11 reprit d'un
uutre ton :
—C'est absurde, Hélène, vous

avez la tête farcie d'histoires de
marâtres et de paratres. Vous
uvez peur. Je vous en supplie,
ma chérie, je vous aime, j'aime-
rai votre enfant; ne songez qu'à
vous seule... Vous êtes jeune,
vous n'avez pas le droit de vous
sucrifier…. Pensez a l'avenir...
Et il l'attira soudainement et

son baiser.
Elle s'oublia, ivre, heureuse.
Mais bientôt, cette ardeur qui ra-
Vissait sa faiblesse de femme, l'é-
pouvanta au souvenir de son fils
si frèle, si débile.
Des années s'écoulèrent,

drunt ses cheveux d'un
pou-
lèger

sillons aux coins de ses lèvres,
mais ses beaux yeux ne s'ulté-

Pierre avait aujourd'hui dix-
neuf ans. C’étuit encore la même
nature impulsive, révoltée. Mais
ce coeur, sec et dur, s'était donne
entièrement à sa mère. La guerre
le prit. Le docteur, sachant son

 
‘fils parti, revint chez Hélene, ll
l'aimait toujours et lui demanda.
cette fois encore, d'être sa lemn-
me. Mais profiterait-elle de ce
que son fils était au danger pour
reuliser le rêve de su Vie ?
—Bientôt, bientôt. promit-elle.

a voix tremblante.
Encore le printemps succéda à

Jiuver et l'hiver à l'automne.
Maigrie et pâlie, Hélène relisuit
la lettre de son fils :

“De loin comme de pres, ta
pchsée ne nous quitte pas et dé-
SOFINAIS, NOUS sérons deux à te
cherry, ma jolis Muman.”

“PIERRE”

avec de grunds
ses cheveux

Elle
SONS,

s'habilla
examinant

 

FAIT PARTIR
LA SALETE

SANS ECURAGE

 

OUS n'avez pas besoin de
frotter ni d’écurer quand

vous faites usage d’une solution
de Lessive Gillett Pure en Fig.
cons. Elle s'attaque directement
à la saleté et la fait disparaitre
sans effort. Incomparable pour
dégager les renvois obstrués,
chasser la senteur dans les
cabinets extérieurs, nettoyer les
ustensiles et pour toutes sortes
d'autres usages. Ayez-en toy.
jours à votre portée.

 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro-
churette de la Lessive Gullett expliquermament ce puissant nettoyeur dégage les
renv isd'rau houchés.. . gardeles cabine: s«xtérieurs propres et inodores en en dé.
truisant le contenu . . . et sert A toutes
sortes d'autres usages. Demandez-en unecopie gratuite à la Standard Brande Ltd
Fraser Ave. & Liberty St, Toronto, Ont.
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Ne faites jamais dissoudre la lessive
dsns l'eau chaude. L'action di la
lessive elle-même réchauffe l'eau,
 

 

abondants, sa gorge blanche, ron-
de, et ses bras blancs, fermes, ville
fut satisfaite. Le temps avait pas-
sé sur elle sans trop la marquer
de ses griffes. Le cerne de sus

(suite à la page 7)
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Voyez ces

.....@n achetant une

Glacière Electrique Moderne
La glacière électrique moderne vous épargne

véritablement de l'argent . . . économise de la nour-
riture ... diminuel'emploi de pouvoir électrique et
les frais d'entretien .. . sa dépréciation est modique
3 à à sous tous ces aspects c’est un actif.

lacières attrayantes, économiqueset
pratiques à l’étalage chez votre marchand, ou à
salle de ventes locale de “Shawinigan”. Allocation
libérale pour votre vieille glacière.
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CONSERVEZ la saveur fraiche, naturelle de vos aliments
grèce à une glecière électrique.
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Honneur a Dollard !

Nous celébrons demain la féte de Dol-

lard des Ormeaux et de ses infortunés com-
pagnons. Deux cent quatre vingts ans se

sont écoulés depuis que cet humble milicien

et son équipe de suicide ont sauvé la Nou-

velle France en se portant au devant d’une

bande d'Iroquois venuspour attaquer Ville-

Marie. En ces deux siècles et trois-quarts,

on a épilogué tant et plus sur Dollard et

sur ce que d’aucuns ont appelé I’“insani-

té” de son geste. On a traité cet homme de

‘buveur, d’aventurier, de coquin. Onadit
de lui qu'il était venu ici parce qu’obligé de

 

sa mort n'avait pu jouer de rôle dans les

destinées de la Nouvelle-France.C’est faire
de l’histoire à bon marché ou, si vous vou-

lez, c'est faire bon marché del’histoire.
Ce qui importe, ce qui nous intéresse, ce

n'est pas tant la vie privée de Dollard que
l'exploit du Long-Sault. Des taches dans la

vie de cet homme? D'abord, ce n’est pas
prouvé, et quand cela serait, aurions-nous
raison de bouder ce héros qui a consenti le
sacrifice de sa vie pour protéger ce qui res-

tait de la Franceici?
Georges Clémenceau était franc-maçon.

Pourtant, aux heures d'angoisse, il prit fi-
gure de héros non seulement aux yeux des

français mais de l’univers tout entier. Si,
en 1939, le vieux Tigre se fut trouvé là, la
France ne serait peut-être pas en lambeaux
aujourd'hui.
M. Churchill est franc-maçon lui-même.

Cela ne l'empêche pas d’être un demi-hé-
ros. Et n'en fera-t-on pas une sorte de dieu
si, comme nous l’espérons tous, il finit par
mener son peuple à la victoire? Dira-t-on
que les Anglais auront eu tort de placer
leurs espoirs dans un homme qui a des af-
finités étroites avec le Grand Orient et qui,
paraît-il, sans être un alcoolique, caresse la
dive bouteille plus souvent qu’à son tour ?
Non, puisqu’en définitive, ce sont les résul-
tats qui comptent.

Il en est ainsi de Dollard. Peu nous chaut
de savoir que notre héros eut déjà des dé-
mélés avec la justice de son pays. De
Gaulle n'a-t-il pas été condamné à mort
par contumace ? Et pourtant... Quant a
la témérité de Dollard, elle ne fait qu’au-
réoler cette modeste figure d’un halo en-
core plus brillant. Du reste, elle était justi-
fée cette témérité puisqu'elle avait pour
but de sauver la colonie et que, effective-
ment, elle l’a sauvée. Je préfère de beau-
coup la témérité de Dollard (si témérité il
y eut) a la passivité des pleutres qui se ca-
chent derrière l’anonymat pour démolir
tout ce qui nous tient au coeur.
L'Histoire (avec une majuscule) a prou-

vé hors de tout doute que le geste de Dol-
lard et de ses braves n’était pas un coup
de tète. Il avait été pesé longuement et
cest entoute connaissance de cause et avec

une claire vision des conséquences possibles
qu'il a été posé,
Dollard des Ormeaux était un militaire

de carriere qui avait passé de longues an-
nées dans l’armée française. Il pouvait
donc parler avec une certaine autorité
quand vint le temps de décider si l’expédi-
ton du Long-Sault devait être entreprise
ounon. Dollard opta pour l’affirmative. Le
fait que seize braves seulementle suivirent
ne prouve rien, si ce n'est que la mission
etait souverainement délicate et hasardeu-
se. Car les grandes tâches exigent un grand
Courage, et le courage n’est pas le fait de
la majorité.

Il reste donc que cette aventure, avec
tout cequ’elle comportait de risques, a fait
de Doliard des Ormeaux une figure fort
populaire chez notre jeunesse surtout.
“à crânerie, ça connaît les jeunes. Et

Même si beaucoup en manquent aujour-
hui, d’autres, par contre, se débattent

avec la dernière énergie. S’ils n'arrivent à
Tien, il en dépend moins d’eux que de la
pocièté. Is sont les victimes et non les au-
Find d'un ordre économique cahoteux
où ils semblent systématiquement exclus.
ême quandils ont du coeur au ventre,

‘omme leur idole du Long-Sault, on dirait
a un mauvais génie s’acharne à les tenir
u chomage, à les empêcher de se créer
Ne situation et de fonder un foyer.

en A vérité, ce mauvais génie, c’est cette
ageance de financiers véreux qui mènent
onde, Comparés au reste, ils ne sont
Verne: poignée mais une poignée qui gou-
et € à sa guise, fait et défait les hommes

Provoque les années de disette aussi
© que les années d’abondance.
tres] cette caste que flagellaient NN. SS.

rappelos|. Xin et Pie XI, donton vient de
eu pr es admirables encycliques. Si ces
‘esprit "nces de l’Eglise universelle, dont
€, ont ae charité ne peutêtremis en dou-
a sociét des paroles amères à l'égard de
Cette penszontemporaine, c’est donc que

société ne remplit pas son rôle et ne

Le problème qui confrontait Dollard en
1660 redevient d'une cuisante actualité.
Aujourd'hui comme autrefois, la colonie
est mise en péril par non plus une bande
d'Iroquois mais des millions de fanatiques
Qui, après avoir été subjugués, tentent d’é-
tablir par la force une doctrine incompati-
ble avec nos institutions les plus sacrées.
C'est pour mettre obstacle à cet envahisse-
ment que la fleur de notre jeunesse est au-
jourd’hui sur la ligne de front.

Mais cette bataille, si formidable qu’elle
uisse étre, n'est en rien comparable a cel-
© qui se devra livrer demain. Le monde en
travail, quand viendra l'après-guerre, re-
mettra en lumière des principes énoncés
depuis longtemps mais qu’on a jusqu'ici
méconnus. Il serait stupide de croire que la
guerre va purger la terre de tous les malé-
fices. Non, l’autocratie a engendré, à tra-
vers les âges trop de maux pour s’amender
en si peu de temps. Elle tiendra sûrement
au privilège de dicter sa volonté au préju-
dice de la communauté. L'ablation de ce
kyste sera douloureuse. Le malade va re-
jimber, rouspéter, se cabrer, verser des
larmes, entrer dans de saintes colères et se
lamenter mais, coûte que coûte, l’opération
devra se faire: l’avenir des nations en dé-
pend.
Or cette dernière bataille, c’est encore

notre jeunesse qui la livrera.
Sera-t-elle prête à la lutte? Aura-t-elle

puisé dans son histoire assez de force d'âme
pour se libérer de l'esclavage des écono-
mistes, des sociologues et des politiciens à
deux sous, dont elle commence à désespé-
rer? Souhaitons-le. Souhaitons qu’en ce
jour de la fête de Dollard, elle trouve ma-
tière à réflexion et que plongeant tout en-
tière dans le passé, elle trouve dans l’ex-
ploit du Long-Sault un sujet de réconfort
et l’assurance qu’on n’est jamais vaincu
aussi longtemps qu’on a la volonté de vain-
cre.

Georges BONIN
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De quoi sera fait demain?
 

L’affaire Hess avait capté l'attention de
l’univers mais elle a été vite dépassée par
la nouvelle, émanée de Vichy, à l’effet que
la France avait accepté de collaborer étroi-
tement avec l’Âxe en vue d’instaurer en
Europe un nouvel ordre social et économi-
que.
Pour nous, Canadiens français, cette

nouvelle orientation de la politique fran-
çaise nous intéresse à un double titre.

D’abord, sans connaître les termes de
l’accord, on a le droit de penser qu’ils sont
à l’avantage immédiat de l’Allemagne et
qu'ils influeront considérablement la con-
duite de la guerre. Hitler a vraisemblable-
ment dicté sa volonté; de sorte que le do-
cument au bas duquel Pétain vient d’appo-
ser sa signature représente moins un accord
que la soumission du vaincu sous la botte
du vainqueur.
En conséquence, il est possible que le

vaincu soit allé loin dans la voie des con-
cessions. On peut, en tout cas, le supposer,
comme nous le laisse entendre l’appel de
Roosevelt à la France, lancé par-dessus la
tête de Pétain. Le président des Etats-Unis
a voulu prévenir le coup mais il est appa-
remment arrivé trop tard.

* * *

Vichy a bien déclaré que le nouvel ac-
cord n’était nullement dirigé contre la
Grande-Bretagne, encore moins contre les
Etats-Unis. Mais il est prouvé que, tout en
jouant un rôle passif, Vichy peut très bien
servir les ambitions du Reich. Les récents
événements de Syrie ne tendent-ils pas à le
prouver? Par ailleurs, n’a-t-on pas dit,
quand les Britaniques ont été boutés hors
de la Libye, que les forces italo-allemandes
avaient pénétré dans ce territoire via la
Tunisie, soit avec l’assentiment tacite du
gouvernement français?
Une chose au sujet de laquelle il n’est

pas permis de douter, c’est que si la France
laisse la voie libre à Hitler et lui permet
d’établir des bases aériennes et navales
dans ses colonies et sur le littoral de la mé-
tropole, les Britanniques seront par le
fait même placés dans une fâcheuse situa-
tion. Or si l’armée du Nil est knouckoutée,
c’est pour l’Angleterre, l’abandon de la su-
prématie navale en Méditerranée. On voit
tout de suite jusqu’où cela peut aller.
Pour nous, les sentiments viennent com-

pliquer ce problème jusqu'ici de simple lo-
gique. En effet, le coeur des Canadiens
français du Québec surtout se serre à la
pensée de cette douloureuse possibilité :
voir la France lever les armes contre ses
anciens alliés, voir nos soldats à nous enfi-
ler leurs frères et jeter de nouveau la Fran-
ce dans une longue série de deuils. Quel af-
freux dilemme. C’est ce qui se produira de-
main si rien ne vient changer le cours des
événements. Or rien n’indique que le cours
des événements sera changé. La tension est
plus grande de jour en jour et le jour n’est
probablement pas loin où nous lirons avec
stupeur que la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis ont déclaré la guerre à la Fran-
ce,

* *

Quelle est la vesponsabilité de Vichy
dans tout ça? Jusqu’à quel point obéit-il a
l’Allemagne? Voilà une chose dont tout le
monde parle mais que bien peu connais-
sent. Les uns accusent Pétain, d’autres l’ex-
cusent. En fait, le vieux proverbe tot sen-
sus quot capita ne s’est jamais si bien ap-
pliqué. . oo.
Quant a nous, nous ne serions pas pret a

mettre aux fers ce vénérable vieillard char-
gé d’années et de gloire. Pétain a donné jus-
qu’ici trop de preuves de bon sens pour
nous le faire voir capable de félonie. Nous
devons, il nous semble, traiter le vieux ma- r cer A

end pas justice à ses parties constituantes.
* a x

réchal comme Léopold: attendre, ne pas
porter de jugement hâtif et donner au soi- | 

la campagne conscription

 

(Par Léopold RICHER) [
|
|

(Chroniqueur parlementaire du ‘“Devoir” aux Communes. )

Celui qui vit à Ottawa, qui suit .
de près les choses fédérales, les |
mouvements d'opinion parmi les
hommes politiques, éprouve de
temps à autre l'impression qu’il
est parfois fort difficile de cau-
ser, comme on l'a dit, entre Ca-
nadiens. 11 s'aperçoit quau mo-
ment dès grandes crises, alors
que les passions sont déchainees
et que la raison n'a presque plus
d'influence sur la conduite des
hommes, il arrive cette chose tra-
gique: des citoyens d'un meme
pays non seulement ne parlent
plus le même langage au sens lit-
téral du mot, mais ne pensent
plus de la même façon. Ondirait
des étrangers qui n’ont jamais
vécu ensemble, qui ne se com-
prennent pas et qui, sitôt les pre-
mières paroles échangées, se ren-
dent compte des distances consi-
dérables qui les séparent. Ce qui
les frappe, c'est moins les points
où la rencontre serait possible,
que les facteurs de divergence.

Il ne s'agit pas ici d’une intro-
duction à une comparaison entre
le discours de M. Maxime Ray-
mond et la réponse de M. Ernest
Lapointe. Le ministre de la Justi-
ce admet lui-même que sur deux
points il est de l'avis du député
de Beauharnois - Laprairie (ces
deux points sont probablement le
“gouvernement national” ou d'u-
nion, et la “conscription”). Quant
au reste de la réplique de M. La-
pointe, on connait trop bien la si-
tuation particulièrement délicate
dans laquelle il se trouve, pour
lui faire grief ou pour simplc-
ment souligner un aspect plutot
faible de son argumentation.
Mais, enfin, ce n'est pas de l'inci-
dent Lapointe-Raymond qu'il se-
rait juste de tirer la conclusion
que des Canadiens peuvent fort
bien à la rigueur parler la même
langue et ne pas se comprendre,
mais plutôt du rapprochement
qui s’impose tout de suite à l’es-
prit entre un chef conservateur
et le chef du parti libéral.

ENCORE LA CONSCRIPTION

Vendredi soir, à Régina, M.
M.-A. MacPherson a demandé au
Parlement fédéral de décreter
immédiatement la conscription
“pour service partout dans le
monde où l’on livre la bataille en
faveur de la liberté’. M. Mac-
Pherson n'est pas le premier ve-
nu. C’est probablement le pro-
chain chef du parti conservateur.
Candidat à la direction du parti,
lors du congrès conservateur na-
tional de 1938, il a livré une lutte
serrée à M. R.-J. Manion. M.
MacPherson représente bien le
type du tory : impérialiste, ultra-
loyaliste, peu large d’esprit en ce
qui concerne l'union canadienne.
Ce n'est pas à dire qu'il est dé-
pourvu d'intelligence, encore
moins d’éloquence. Mais son es-
prit a la largeur de la lame du
couteau. M. MacPherson, qui
n’est pas député fédéral, qui n’a,
par conséquent, aucun mandat de
se prononcer sur un problème de
 

disant coupable le temps et
les moyens de justifier sa
conduite.

Aussi jusqu'a ce qu’on
nous fournisse des preuves
indiscutables, nous continue-
rons de voir dans le héros de
Verdun l’homme dela situa-
tion, le patriote qui s’est mis
au service de son pays alors
que tant de fausses barbes
l’avaient déserté après l’a-
voir livré pieds et poings liés
à l’appétit des hordes alle-
mandes.

Georges BONIN

AUTOS USAGES

CHOIX COMPLET
Quantités

 

8 Mercury Sedan 1940
2 Mercury sedan 1940

Coupé

5 Ford Sedan D. L. 1940
3 Ford coach 1939
4 Ford sedan 1938
3 Ford coach 1937
2 Ford coach 1936
1 Ford coach 1934
2 Chevrolet sedan 1938
1 Chevrolet sedan 1940
1 Plymouth sedan 1940
2 Plymouth sedan 1937
1 Chrysler sedan 1937

(7 passagors)
2 Chrysler sedan 1938
1 Graham sedan 1936
1 Oldsmobile sedan 1936
1 Willis sedan 1937

20 Autres autos, diffé-
rentes marques à
très bas prix.

5 Camions Ford 1940
(2 tonnes )

3 Camions Ford 1938
(2 tonnes )

6 Camions Ford 1937
(2 tonnes )

10 Autres camions,
autres marques de grande valeur.

©
W@F" 11 nous faut vendre ces auto-
mobiles le plus tôt, pour faire place

à d'autres. Rendez-vous, les pre-
miers auront le meilleur choix. Ces
autos sont toutes inspectées ot re-
mises à neuf.

CONDITIONS DE PAIEMENT

FACILES

Jen Le. Cliche

Automobile Ltée
Vallée Jonction, Bce

Succursale: ST-GEORGES-EST,
Beauce,
 

 

politique fédérale, qui ne détient
aucune autorité, a pris parti en
faveur de la conscription quel
ques heures après la nouvelle
d'Ottawa que l'on va tenir en oc-
tobre prochain des séances plé-
nières du grand conseil du parti
conservateur.

M. KING A QUALITE POUR
PARLER

Or, la veille, à Ottawa, le pre-
mier ministre et chef du parti
libéral se prononçait carrément
contre la conscription pour servi-
ce outre - mer. Mackenzie
King, à l'encontre de M. Mac-
Pherson, détient un mandat. Il
est député fédéral. Il est leader
du groupe ministériel, Il est pre-
mier ministre du Canada. N'ay-
ant pas passé, comme M. Mac-
Pherson, la plus grande partie de
sa vie dans l’Ouest, M. King est
plus à meme de prendre des pro-
lèmes canadiens une vue d'en-

semble, Son regard ne s'arrête
pas aun seul aspect de la ques-
tion; il se porte sur plus. M. Mac-
kenzic King n’ignore pas l'exis-
tence du Canada français. Il a
rencontré nos auditoires. Il a des
amis parmi nos compatriotes. II
a demundé et obtenu à plusieurs
reprises l'appui entier non seule-
ment du Québec, mais de tous les
groupements canadiens - français
desprovinces maritimes, de l'On-
turio ct de l'Ouest. M. King nous
comprend mieux que n'importe
qui. Avec lui, il semble qu'il soit
encore possible de nous entendre.

Lorsque, jeudi dernier, il ex-:
posait u sus députés une thèse an-
ticonscriptionniste, il savait per-|
tinemment que ses paroles cor-
respondaient à un sentiment de|

 
fond chez la majorité de ses au-;tendu la guerrc pour représenter ! mortalité due à l'influenza el à
diteurs. Surtout, il était certain,
que son exposé rassurerait
grand nombre de Canadiens, mê-
me s'il devait atteindre plus faci-
lement son but, répétant publi-!
quement ses engagements anti-
conscriptionnistes, au lieu de se |
contenter de l'auditoire privé
d'un caucus libéral. Nous ne;
croyuns pas que M. Mackenzie |
King puisse jamais faire partie i
de cette espèce de complot qui
parait se tramer pour exaspérer|
le Cunada français et le pousser
à des paroles ou à des actes qui
lui attireraient des représailles
aussi subites que sévères. Tels
motsd'ordre partent de l'ombre,
se répandent dans les journaux,
dont des hommes publics s’em-
parent. La campagne conscrip-
tionniste et antiquébecoise ne|
peut être, en effet, qu’une mépri-
sable tentative de faire du Que-
bec le bouc émissaire dune!
odicuse politique,

M. KING SAIT QUE...

M. Mackenzie King est parfai-
tement au courant du peu d'a-
mour et de dévouement que lui
ortent les journaux ultra-loya-
istes Que n'ont pas dit sur son
compte des journaux commela
“Gazette” de Montréal, le “Glo-
be & Mail” et le “Telegram” de
Toronto ? Que n'ont-ils pas pu-
blié contre M. Ernest Lapointe,
contre M. Raoul Dandurand ? Ces
hommes, qui nous représentent
dans le cabinet, qui les connait
mieux que le premier ministre ?
Lorsque M. Ernest Lapointe di-
sait a la Chambre des Commu-
nes, le 24 février 1941: “Cela
pourra paraître audacieux de ma
part, mais j'ose dire que je re-
présente les vues des électeurs
de langue anglaise de Montreal
mieux que la “Montreal Gazet-
te”, — lorsque M. Lapointe disait
cela, M. King était convaincu, et
il l'est encore, que son ministre
de la Justice exprimait l’exacte
vérité. Par conséquent, lorsque la
“Gazette” part en guerre contre
un personnage politique ou un
groupe d'électeurs ou ma propre
province, M. King ne doit pas
craindre outre mesure les fou-
dres du major Bassett.
Le premier ministre n’est pas

un nouveau venu dans la politi-
que. Il est au courant de la façon
dont les choses se passent. Ce
n’est pas lui, nous en sommes cer-
tains, qui prendrait au sérieux
les attaques de la “Gazette”, du
“Telegram” ou du “Life”, ce ma-
gazine américain qui fait son ti-
rage au moyen de tout autre cho-
se que des articles sérieux. Le
“Jour” de Montréal, car il y avait
un parti pris de fausser les sen-
timents des Canadiens français.
Le “Jour”, c’est bon pour la “Ga-
zette” et pour le “Life”, pas pour
un homme politique qui connait
les Canadiens français, les csti-
me, a eu, dans le passé, leur
confiance. Si l'on devait admettre
la nécessité d'un nettoyage dec
publications dommageables à l'u-
nion canadienne, il faudrait com-
mencer par interdire non pas les
magazines étrangers, mais tels
journaux type u “Jour”, qui
font de la plus sale besogne na-
tionale que le “Life”, Car “Life”
calomnie des étrangers, le “Jour”
salit de toutes façons ses conci-
toyens. Il est témoin contre sa
race. Beau rôle que celui de dé-
nonciateur!

Il faut reconnaître que M. Mac-
kenzie King s’attire des ennuis à
cause de son attachement à une
doctrine d'union nationale, union
qui exige que la politique fédé-
rale ne dépasse pas certaines bor-
nes nettement fixées aux derniè-
res élections générales. Ce que la
presse ultra-loyaliste ct criarde
désire, c’est l'atteindre, lui, per-
sonnellement. Dans sa lutte con-
tre le gouvernement d'union.
dans la résistance qu'il apporte à
ceux qui veulent l'envoyer à
Londres afin qu'ils puissent ma-
noeuvrer tout à leur aise pendant
son absence, dans son opposition
a la conscription, M. Mackenzie
King compte sur l'appui du Ca-
nada français. Cet appui lui est
accordé peut - être davantage
pour ce que le premier ministre
ne fait pas que pour ce qu'il fait;
mais l'appui est réel et sûr. Et s’il
fixe une limite d'action, il n'est
pas aléatolre, opportuniste et in-
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niste et anti-Québecoise
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Vous les Roulez Mieux avec le;

TABAC A CIGARETTES |

oe)hy
King reçoit occasionnellement
d'autres groupements.

PRUDENCE, SOIT —
FRANCHISE AUSSI

Enfin, le premier ministre ne
doit pas être de ceux qui, à l'ins-
tar d'un journal de Québec, con-
seille à nos compatriotes de se
comporter peu courageusement
comme s'ils n'existaient plus, de
peur que des gens mal intention-
nés, tels le collaborateur du ‘Li-
fe” et les rédacteurs du “Jour”
nous accusent de faire partic de
ia cinquième colonne. Tout le
monde reconnait qu’en ces temps
difficiles, il serait criminelde
manquer de prudence et d'exciter
la population. Mais tout en con-
seillant à nos compatriotes le res-
pect de l'autorité, la soumission
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LE NOVORO DU DR. PIERRE
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guerre n'a pas réussi à miner la PRET
sunté du peuple canadien, d'après CHICAGO, ILLINOIS
les statisticiens de la Metropoli-
tan Life Insurance Company.
C’est là un fait remarquable,
font-ils remarquer, vu ue la
santé est exposée aux angers LC. LC
qui accompagnent les boulever-| Causes extérieures de décès, tel-
sements de populations, boule-; les que les accidents, les suicides
versements que l'accroissement| et des homicides, ont grandsmunt
rapide des forces militaires et} diminué. Il est au crédit du Ca-

suicidesnada que les cas de
essoient si rares de même que

cas d'homicide.

navales cet l'accélération de l’al-
lure de l'industrie entrainent.
Les statisticiens basent leurs dé-
ductions sur la fréquence de la
mortalité constatée chez les assu-
rés industriels de la compagnie,
au Canada.
Chez les familles assurées, lc

taux de la mortalité, pour 1940,
a été de 12.1 pour 100 moindre
que le taux moyen pour les cing
années précédentes. En 1940, le
taux, pour presque tous les ages,
tant chez les hommes que chez
les femmes, accuse une diminu- aux lois, le maintien de l'ordre,

la modération dans
leurs griefs légi

vue de pusillanimes et de la-
cheurs. Personne ne nous deman-
de de perdre a ce point le sens de
notre dignité personnelle et col-

| l'exposé de;
urs times, il est bien! fait sentir chez

difficile d’accepter un point de! tions aiguës et contagieuses. Ain-

 

tion. v

La plus forte amélioration s'est!
les cas d'affue-

i si, la tuberculose est baissée de
15 pour cent, l’an dernier, pur
rapport à la moyenne des 5 an-
nées précédentes, ce qui est un

 

lective, de tout accepter sans rien | signe que cette maladie devient
dire ce dont on nous accuse. Les rapidement une des causes de dé-
Canadiens français ont encore\cès moins dangereuses, tant au
voix au chapitre national. Et'Canada qu'aux Etats-Unis.

quoi qu'ils disent ou ne disent! Si l'on considère le nombre de
pus, on les calomniera. vies épargnées, les statisticiens
LES MENTEURS MENTIRONT rapportent que la plus importan-

Splendides Images en couleurs (prêtes à
encadrer) de l'Aviation Britannique
SPITFIRE, HURRICANE, DEFIANT,
L'HYDRAVION SUNDERLAND et
les BOMBARDIERS BLENHEIM

ot WELLINGTON
Ne manquez pas cette occasion!

Prenez une étiquette du Sirop Crown Brand—
TOUJOURS

Nos adversaires n'ont pas at-

Quefaussement nos sentiments.
un n’ont-ils dit lors de la formation talité due aux deux maladies en-

de I'“Action libérale nationale”,
de I'“*Union nationale”, de la te-
nue du Congres de la langue
française, des cours que l’on don-
ne dans nos universités sur le
corporatisme ? Et parce que, quoi
que nous fassions ou disions,
nous sommes à peu près certains
d’être représentés, soit à l'étran-
ger, soit en notre propre pays,
comme des gens de la cinquième
colonne, cela doit-il nous empê-
cher de parler ? Nul décret de la;
censure, nul article des regle-
ments de la défense ne nous in-
terdit de faire valoir, dans les li-
mites de la loi, ce que nous croy-
ons, d’exposer sensément, du plus
profond de notre conscience, être
une politique qui convient au Ca-
nada tout entier.
Sur ce terrain, aussi inébranla-

ble que le rocher de Québec, nous
pensons bien qu'il y a accord en-
tre des hommes de coeur et de
raison à quelque parti et à quel-
que race qu'ils appartiennent.
Nous serions profondément sur-
pris d'apprendre que les chefs du
gouvernement actuel, nous con-
naissant comme ils nous connais-
sent, nous demanderaient de
nous comporter comme si nous
n'existions plus, ou comme si
nous avions perdu l'exercice de
tous nos droits démocratiques.

Léopold RICHER
———

Il y a des sympathies si réelles,
que se rencontrant pcur la pre-
mière fois, on semble se retrou-
ver. — Alfred DE MUSSET

*

Je le dis avec tristesse, c'est
l'erreur fondamentale et le mal-
heur de notre temps, la France
en tant que nation ne prie pas.
— CHESNELONG

te amélioration, l'an dernier,
dans le domaine de la santé, a

: été réalisée sous le rapport de la

écrivez au dos de l'étiquette votre nom, votre
adresse et le titre de l'image de votre choix . . .
(Une image par étiquette complète). Adresses-la
ensuite au Dépt. E, pu
The Canada Btarch
Company limited, B.P.
129, Montréal. L'image
vous sera envoyée im-
médiatement sano
charge aucune.

CÉLÈBRE
       

  

la pneumonie. Le taux de la mor- 
semble a été de 40 pour cent de|
moins que le taux moyen, pour
les cinq années précédentes et
cette diriinution a été obtenue
en dépit de l'épidémie d'influen-!
za de l'hiver dernier. |
Quant au suicide et a I'homici- !

de, de même qu'aux autres Causes|
de mort violente, voici ce que les
Statisticiens en disent: “Il est,
surprenant que le nombre de dé-,
ces attribuables à des causes vio- |
lentes a été moindre, au Canada,
;en 1940, qu'au cours des autres|
années récentes, Chacune des|

CROWN BRAND

 

 

  
BILLET SIMPLE PLUS UN QUART |

à Fête Victoria - 24 Mai
i

Aller: Vendredi, le 23 mai, jusqu’à 2.00 p.m.
dimanche, le 25 mai.

|i

| Retour: Départ jusqu’à minuit lundi, le 26 mai.

| Pour renseignements, etc. S.V.P, s'adresser

aux Agents.

QUEBEC CENTRAL
Services Co-ordonnés   
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 téressé, comme l'appui que M. nee

 

Aujourd'hui, plus que Jamais, chacun répète: “Pourtm
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Un double anniversaire...
Le quinze mai dernier marquait l'anniversaire de

deux événements de la plus haute portée sociale puisque

c'est le 15 mai 1891 que Léon XIII publiait “Rerum Nova-

rum’ et que Pie XI publiait “Quadragesimo Anno” le 15

mai 1931.

En 1891, le monde ouvrier connaissait toutes les hor-

reurs d’une exploitation illimitée par des chefs d’industrie

guidés uniquement par une soif effrénée de faire des pro-

fits, ce qui était relativement facile puisque les gouverne-

ments du temps suivaient les théories économiques alors en

vogue qui se résumaient à laisser faire chacun à sa guise.

La révolution française avait jeté par terre avec fracas

la solide structure des corporations au nom de la liberté,

et les ouvriers n'avaient plus ce puissant rempart contre

les excès d’un capitalisme vicié; et commeil est toujours

plus facile de terrasser un seul adversaire que plusieurs

qui se sont groupés par instinct de conservation, il va sans

dire que l’ouvrier, complètement isolé dans un monde sans '

ame, ne tarda pas à éprouverles terribles répercussions du |

libéralisme économique qui n’est pas autre chose quela loi

du plus fort où la force prime le droit.

Emu du sort injuste de l'ouvrier et du gagne-petit, qui

selon sa propre expression était plongé dans un état de mi-

sère immérité, le chef de la chrétienté, Léon XIII, une des

plus belles intelligences qui ont illustré le siège de Pierre,

s’est penché sur les déshérités de ce monde en vertu de son

rôle auguste de pasteur du troupeau confié à sa garde pour
élever une barrière contre les loups voraces de la finance,

du commerce et de l’industrie.

 

 

Ce fut une stupéfaction générale dans le monde feles

tien lorsque parut ‘‘Rerum Novarum”’ qui revendiquait les

droits sacrés de la personne humaine en face d’un monde

L’ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, LE 22 MAI 1941

 

LA CROIXROUGE
ST-GEORGES

Vu la gravité de la situation
européenne, lu Société Canadien-
ne de la Croix-Rouge u organisé.
à St-Guorges, une grande assem-
blée pour le comté de Beauce.
qui aura lieu le 30 mai, u 8h 30
pm. M. Antoine Rivard, CR.
parlera des événements de l'autre
côté et Mademoiselle Margaret
Anne Gruy, secrétaire génétuie
de notre société, des activités de
guerre de la Société Cunadienne
de lu Croix-Rouge. les autorites
militaires consentent à ce que la
fanfure du Corps Forestier vien-
ne à St-Guorges, pour donner un
concert en cette circonstance.

MARIAGE
M. ct Mudame Ed Luctuix, de

Saint-Georges de Beuuce, annon-
cent le mariage de leur fille, Gil-
berte, à Monsieur Roger Dutil,
fils de Monsieur Mathias Dutil et
de Madame Dutil. La cérémonie
aura lieu lundi, le 2 juin.

Pas de faire-part.
— 2ere

“VOS VACANCES”
Le temps des vacances appro-

che à grands pus, Où aller? Où
les passer? C'est un probleme
qu'il n'est pus toujours facile de
résoudre, Lu solution mérite d'é-.

   qui jusque là considérait l’ouvrier comme un simple roua-
ge de la machine économique; car il ne faut pas croire que

tous les riches, les puissants qui manoeuvrent les leviers de
commande, qui aiment à faire montre d’un catholicisme in-
transigeant, s’affichent en première place dans les proces-

tre préparée de longue main. Le|
; Cunadien National vient de pu-
blier, à ce propos, un dépliant des

; plus intéressants. On ne saurait
; trop recommander de se le pro-
eurer. Il est rempli de sugges-
tions détaillées. Lwes illustrations | sions et les cérémonies du culte, acceptèrent avec empres-

sement les paroles du pape qui leur rappelait assez dure-
ment leurs devoirs sociaux envers les masses populaires;
au contraire, ils préféraient payer une grand’'messe de
temps à autre, faire une aumône avec ostentation plutot
que de payer à leurs employés des salaires suffisants pour
faire vivre leur famille. Et il n’est pas encore démontré que
cela ait beaucoup changé dans notre monde moderne, sa-
chant sauver la surface en même temps que leur porte-
monnaie, n’étant pas loin de croire que les papes dépassent
les limites de leur mandat lorsqu'ils osent rappeler aux
puissants leurs devoirs envers les faibles et aux riches leurs |
obligations envers les pauvres.

Quels seront les effets de la lettre pastorale de l'épis-
copat de la Province à l’effet de commémorer ces deux en-
cycliques magistrales? L'avenir le dira.

Rodolphe LAFLAMME, avocat.

guident et dirigent.

Ce dépliant est
| Vucances”. Jamais peut-être
tdans le passé dépliant n'a été
{ présenté sous un jour ‘aussi
\ agréable. Le dessin qui enlumine:
la couverture est
| jeune artiste canadien-français,!
Jucques Gagnier, dont les grands
talents s'affirment chaque jour
davantage. Lu présentation est

{des plus modernes, La concep-
| tion, comme toutes les oeuvres
de Jacques Gagnier, tout à fait
originale.

, Comme 1l en est fait mention
à l'intérieur, ce dépliant ne pre-.

( toutes les

intitule “Vos

   

Me RODOLPHE LAFLAMME,directeur

L’Actualité Sportive
En marge des Athlétiques. — Le classement des équi-

pes de la Can.-Américaine. — Quelques potins sur
le baseball. — Katsulos et Sanfaçon, en finale, à la
Tour, demain soir. — Meli-melo sportif.

UTICA ET GLOVERSVILLE A QUEBEC
mesurera lundi ct mardi soi, et
qu'ils sont cordialement invités a
se rendre nombreux a ces joutes
qui sannuncent intéressantes.

 

ACTIVITES DES ATHLETIQUES

Apres avoir visité Amsterdam
et Gloversville, au début de la se-
maine, les Athlétiques de Pepper
Martin reviendront sur le losange
local pour une série de six joutus
contre les clubs Utica et Glovers-
ville. Ils jouent ce soir à Glovers-
ville et d'où ils reprendront lu
route pour se rendre à Québec où
ils rencontreront le club Utica
dans un programme double qui
est à l'affiche pour samedi. Ils
joueront ensuite une troisième
partie contre ce même club, di-!

Nous désirons également rappe-
lr aux amateurs que les prix
d'admission sont des plus popu-
laires.

EN MARGE DES ATHLETIQUES

Nos Athlétiques ont eu un tres
mauvais début dans le circuit de
la Cunado-Américaine. En ctfet,
l'un constate qu'à date, les Athle-
tiques ont 12 parties jouées et

l'oeuvre d'un:

manche après-midi. Ils continue-; n’unt accumulé sur ce total que 3
ront ensuite leur séricàQuébec, victoires, Cependant, la direction
en recevant le overs , dun à ovpere usicurs changements

poirotdasun programmedou opus vi outlatesprévoir que¢, mardi soir. Ces 3, lorsque les Étiques revien-
amateurs auront JeyeB das-| dront en fin de SE que plu-
sister à deux programmes dou-' sieurs nouveaux joueurs urc-
bles en quatre jours. Après cette. ront sur l'équipe. Ën effet, on up-
série, ils entreprendront Une se-, prend que lu direction a signe
conde tournée en torritoire ame- un receveur qui affiche une très
ricuin, alors qu'ils visiteront Oné-| bonne tenue dans la personne de
onta et Pitssfield. De retour dans} l,yonsqui officia, dimanche der-|

Juin, NSdecovenitRomeet Ams-| (irection estenpourbarlorsves, ils recevro > S-| direction est en pourparlers avec
{ordam dans une autre série de; Cicero et Posiack, deux volti-
six parties, Comme les amateurs peurs qui figurèrent avec avanta-!
pourront le constater par le clas-| ge dans la Provinciale, soit lc St-!
sement des équipes de laCunade-, Hyacinthe, avec Swan, lanceur
méricaine, un peu plus loin gaucher qui figura avec le même

dans cette chronique, ils pourront «lub, Platck, En autre voltigeur.
également constater la valeur des MeCaftfrey, un lanceur droitier,
équipes et choisir leurs dates Wulsh, Un premier but, et Galen,
pour leur prochaine visite, au’un receveur. Si les démarches
Stade Municipal de Québec, où entreprises sont couronnces del
sont présentés les parties. Les, succes, tout laisse prévoir que les
amateurs sont, done prices de sc’ Athidtiques prendront le chemin
rappeler que te clu ica ren-'de la victoire. La direction ne
re Québec, samedi et di- ménage pas ses efforts pour pré-
manche et que le Gloversville s’y 'senter aux amateurs une équipe|

victorieuse ct tout laisse prévoir)
; que les amateurs apprécieront ce

agréables vacances. “Il fait da-: Heste en apportant aux directeurs,
vantage, souligne-t-on; il antici- leur généreux support.

pe une autre question qui se pose !

souvent à la vuille d'un déplacc- LE CLASSEMENT DANS LA |
ment : combien cela coûtera-t-il ” CANAMERICAINE
Et en rappelant les nombreux
billets à prix réduits délivrés du-,
rant la saison des vacances, il dé-; 1 ;
montre que les plus beaux voya- disposé des Athlétiques dans un;
ges peuvent être entrepris sans’ Programme double, cependant
trop obérer au budget familial; auc Pittsfield et Utica ont divisé |

 

   

Duns les parties de fin de se-
maine, l'on voit qu'Amsterdam a  

Hprévoir

 

t se dit dans la Métropole e—
 

 

nie Mack, en l'honneur du grand
vétéran du baseball.

AU CLUB ATHLETIQUE
CHAMPLAIN

Un excellent programme pren-
dra l'affiche demain soir, à la
Tour, alors que les directeurs ne
présenteront que des veduttes.
Duns la finale, les amateurs au-
ront le plaisir de voir a l'oeuvre
ie scientifique lutteur grec John-
ny Katsulus contre le champion
mondial Lucien Sanfaçon, de
Québec. Cette rencontre sera de
deux chutes de trois avec une li-
mite de 90 minutes de lutte et le
titre de Sanfaçon ne seru pas en
jeu. Les amateurs auront égale-
ment le plaisir de voir trois au-
tres rencontres au tournoi qui se
tient présentement dans le but de
trouver un adversaire logique à
Georges Becker qui détient le ti-,
tre mi-lourd mondial. Comme on
le sait, ces rencontres sont d'une
chute avec une limite de 60 mi-!
nutes de lutte. Dans l’une de ces
rencontres, l'on verra aux prises,
deux rudes lutteurs quand on:
saura que Joe Conkle en viendra |
aux prises contre Al Korman. |
Dans une autre rencontre, Paul
Lortic sera opposé à Gentleman
John Marchand, cependant que la,
troisième rencontre se fera entre
Bob Lortie et Lou Kelly. Une|
préliminaire sera à l'affiche pour,
l'ouverture de cette soirée, mais,
nous avons été dans l'impossibi-
lité de connaître les Agurants|

 

Comme on peut le constater par
l'énumération ci-haute, les amu-;
teurs pourront assister à Un pro-;
gramme de grande envergure de-|
main soir, en se rendant à la
Tour. Les billets qui se vendent!
à prix populaires sont maintenant
en vente aux endroits réguliers
ainsi qu'au burcau des billets, a
la Tour.

MELI-MELU SPORTIF
!

Stan Robertson, qu: décrocha ie
championnat des compteurs de la
ligue Senior, durant la saison de
1939-40, est maintenant à Québec
ct il est à espérer qu'il signera!
pour le Royal Rifles. Tout laisse!

également que Jo-Jo,
Grawboski, qui dirigea les Miners
de Sydney, fasse partie de l'équi-|
pe québécoise, — Anton Christo-
foridis se battra contre Gus Les-,
nevich, pour le championnat des ;
mi-lourds, selon la N.B.A,, jeudi
prochain. — On annonce que la
série mondiale pour le champion-,
nat du baseball sera encore irra- |
diéc à l'automne par l'entremise|
de la maison Gillette. Le prix de

  

 

 

 

 rate

- ue

 

UN REMEDE TONIQUE
pour le Sang et les Nerfs

Sans prix à cette suison de l’année

parce qu'il fournit la Vitamine By ct les
substances minérales si nécessaires pour

améliorer la qualité du sang et aider les
nerfs. Pour meilleur appétit, imeilleure
digestion, meilleur sommeil et pour meil-
leure santé, prenez lu Nourriture du Dr.
Chase pour les merfs.
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CONTIENT
LA VITAMINE

 

      
. prochaine saison. — Le tournoi

dans le champ extéricur. — Dick
Kowcinak, Steve Lutoski et Remi |
Van Deale, trois fumeux jouculs |
de Sydney, finalistes de la coupe
Allan, joucront avec les Séna- |
teurs d'Ottawa, au cours de la;

de quilles pour le championnat
provincial se poursuit toujours à
lu salle paroissiale St-Malo et
semble intéresser tous les ama-
teurs. — On apprend que la Ligue

L'ESPRIT.ENFANTN
REPONSE EVASIVE

La maman.— Si tu es sage tu
iras au paradis. Si tu es méchant
tu iras en enfer.

Tôto. — Bon. Mais tout cs ne
me dit pas ce que je dois Paire
pour aller au cinéma.

e

Commerciale de Baseball qui est
en formation, commencera ses ac-
tivités au Stade Municipal, dans

les premiers jours de juin. On

s'attend à ce que ce circuit opêre
avec quatre ou six équipes.

ROZERJAK, (Qu
rer

e
sem

remem
:

DOIGTS DE PIED
Juliette et sa maman croisent

dans la rue un amputé des deux
bras.
—Le pauvre homme! s'écrie

Juliette. I] est obligé d'enlever sesébec) C
souliers pour compter sur ses

Nous sommes tous plus ou doigts.

moins échos et nous répétons. TTT 5

malgré nous, les vertus, les de- L'éloquence est un don de li.
me, lequel nous rend maîtres du
coeur ct de esprit des autres. —
LA BRUYERE

fauts, les mouvements et le ca-
ractére de ceux avec qul nous vi
vons. — JOUBER'

GEORGES THIBAUDEAU

Matériaux de construction

Si vous construisez ou réparez, nous fai-

sons une spécialité de toutes fournitures
de batisses.

 
  
  
     

Bois de construction de toutes sortes,  
    ® «chaux, ciment, vitres

plomberie, fournitures électriques   

 

Peintures “Sherwin Williams”

  

  

 

TOUJOURS AGENT POUR

machines McCORMICK DEERING,

International,

et camion-

   
   | tend pas répondre à

questions en détail, mais il signa-| qu'une bourse modeste peut mé- | lys honneurs d’un double dispute I'irradiation n'a pas été divulgué,'

 

(le les grandes régions de touris-!me se permettre une
me, suggère quelques beaux
voyages, propose quelques façons
cprouvées dc passer de tres

 

 

excursion
intéressante, Un séjour dans une’

ù Pittsfield. Le club Onéonta a Mais on croit qu’il est de $100,000.|

 

POLLES L'ISLET — LAVEUSES CONNOR
totalisé 28 coups sûrs en deux

 

Cette maison fera irradier la série
 

renfer-[Joutes pour triompher du Glo-
y Versville, dans un double. Dans
l'autre double à l'affiche, Trois-

station de villégiature ren)
mant tous les attraits désirés.

 

 Rivières a essuyé deux défaites
aux mains du Rome. À la suite  

 

   
Epargnez des dollars [

t

tout en construisant

OUH avez l'intention de |

vous bâtir une demeu-
re ou de réparer celle que
vous possédez déjà ? Ne
commencez pas vos trae

vaux sans consulter les
prix que nous sommes en
mesure de vous offrir en

fait de:

MATERIAUX DEÏ
CONSTRUCTION :

DE
TOUTES SORTES
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Bois de Colombie, portes, panneaux, moulures, etc.

PLANCHE MURALE INCOMBUSTIBLE
SHEETROCK

Nous avons en vente les fameuses

Peintures B - H.

By Mettez-vous a labri des dangers ct du froid en

utilisant les populaires revêtements Insul-Bric. |

CONSULTEZ NOTRE MAISON, VOUS AUREZ EN- À

TIERE SATISFACTION, TOUT EN ECONO-

MISANT CONSIDERABLEMENT.

P. ADELARD VEILLEUX

SAINT-GEORGES, Cté BEAUCE.
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 DANS NOS THEATR
de ces parties, l'on voit que le

 

VUE FRANCAISE

LA DAME DE COEUR
— avec —

MICHELE MORGAN et GILBERT GIL POTINS SUR LE BASEBALL~
,+ Le Rochester a réussi à arrêter

ES CETTE SEMAINE classement de ce cireuit est le
(| |sUIVant :-

. ; _ J. G. P. Pe
Amsterdam 11 8 3 727
Onéonta 1° 8 3 127
Rome Io & 4 600
Pittsfield 11 6 5 545
Gloversville 12 6 6 .500
Trois-Rivières 12 5 7 417
Utica 11.4 7 364
Québec 12 3 9 225

 

VUE AN

~ "THE REMPAR1S WE WATCH"

la marche triomphale des Royaux
de Montréal, en remportant les
honneurs d'un double, dimanche
dernier, aux pointages de 8-7 et
2-1. — Avec 23 partics jouées sur
la cédule officieile, l'on voit que

GLAISE
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VOTR

sortir les c

maison.

de roches

Applique
votre vieu

financé

nous po
Toit se  od  

LL

pI[ETIe
MONTREAL D

SAINTWINNIPEG

BA
D'ASPHALTE
RU-BER-OID - BIRD - VULCANITE

de la COULEUR
Les nouveaux propriétaires dans toute localité
choisissent des toits couronnes de couleur. Une
couleur qui s'harmonise très bien, qui fait res-

autres détails, en effet l'apparence entière de la |

Les Bardeaux d'Asphalte B.P. donnent a votre
toit une combinaison de couleur habile qui est
‘’euite”’ d'une manière permanente à la surface

tité de toit couronnée de couleur, éliminant la
dépense d'entretien. || y a un Bardeau d'As-
halte B.P. coloré dont la pesanteur, le genre et
€ prix conviennent à tous les goûts et toutes
les bourses.

Le recouvrement de votre maison peut être

Habitations

Demandes à votre marchand ou écrives-

FABRIQUES AU CANADA

PRODUCT
A TORONTO

le Cleveland conserve la premiè-
re position dans la ligue Améri-
caine, suivi de Chicago et Détroit.
Dans la Nationale, ce sont les
Dodgers de Brooklyn qui mènent
le bal suivis du St-Louis et du
New-York. — Alex Kampouris,
l'econnu comme gros frappeur,
vient d'être cédé au Royal de
Montréal, par les Dodgers de
Brooklyn et viendra renforcir l’é-
Quipe montréalaise. Il a frappé
36 circuits l'an dernier, alors qu’il
était sur l'équipe de Rochester.

Les Yankees ont établi des re-
cords d assistance dans quatre des
sept villes qu'ils ont visitées, soit
Washington, Philadelphie, Détroit
et Boston. — Depuis dimanche
dernier, le Shide Park, où se
jouent les parties du Philadel-
phie, porte le nom de Stade Con-

EXCURSIONS
A PRIX REDUITS

L'OUESTCANADIEN
DEPARTS :

Tous les jours DU 17 AU 28 MAI
LIMITE DE RETOUR: 45 jours.

 
E TOIT NECESSITE

ouleurs des persiennes, des portes et

BILLETS VALABLES POUR VOYA
DANS VOITURES ORDINAIRES1

Des billets d'excursion, valables dans wa-
gons-touristes, wagons-salons et wagone-lite
peuvent aussi être obtenus sur paiement d'un
léger supplément, en plus du tarif pour pia.
ce de wagon-salon ou wagon-llte.
ROUTES — Billets valables via Port Arthur,

Out., Chicago, MI. ou Sault Ste-Marie,
mais par la méme route et la même ligne
danse les deux directions.

granulées résistant au feu.

2 les Bardeaux d'Asphalte B.P.à même
x toit et soyez sûr d'obtenir une sécu-

ARRETS EN ROUTE permis à tout endroit
au Canada, au cours de l'aller ou du re-
tour, ou dans lea deus cas, en dedans de
la limite du billet, sur demande au Oon.
ducteur; aussi à Chicago, M, Sault Bte-
Marle, Mich. et à l’ouest, suivant les ta-
rifs des chemins de fer aux Etats-Unis.

sous le Plan B.P. d'Améliorations aux

ur le pamphlet “La Sécurité du Renseignements et billets sur demarde de
¥F. FORTIER, Agent du Trafic-Voyageurs,
Pacifique Canadien, Qare du Palais, Québec,
représentant toutes les lignes de navigation
océanique ou encore, en s'adressant & P.-E.
GINGRAS, A
Montréal, P.

Pare d'un Diadème du Couleur

SLIMITED
HALIFAX

     
  em de District, Gare Windsor,

 

   JOHN  

sur ondes courtes a travers le
monde entier. — A la suite du,
surplus de lanceurs avec son équi- |
pe de Montréal, Clyde Sukeforth|
vient d'annoncer que Van Lingle

RUE NATIONALE,

St-Georges, Bce,
  

 

P. Q.  

 

     
 

 

Mungo, lanceur envoyé par les
Dodgers de Brooklyn, joucerait ‘

—_—
  

HUITIÈME

recensement décennal

du Canada

le 2 juin 1941

Le recensement, c’est l'inventaire de la nation — de ses hom-
mes, de ses femmes et de ses enfants; de son agriculture, de son
commerce et d
de vie en général.
provincial et m

e son industrie; de ses conditions d’habitation et

Il permet à tous les gouvernements -— fédéral,
unicipal — de travailler plus efficacement et éco-

nomiquement aux intérêts de chacun des habitants du Canada.

ee Aucun gouverne-

  
ment

une
précis
de la
de se
blème
notre

Voilà

les citoyens du Canada d
succès du recensement. Q
rateur officiel se présentera chez vous,
recevez-le de façon courtoise et donnez-
lui tous les renseignements qu’il vous
demandera.

Rappelez-vous que c’est à votre ser-
vice qu’il travaille. Par l
l’exactitude de vos réponses, vous aide-
rez à la bonne administration de votre
pays, qui, après l'épuisement de la guer-
re, aura à faire face aux

Publié par ordre

vice parfait s’il n’a

responsabilités gou-
vernementales s’ac-
croissent sans cesse.

demandons

blèmes de reconstruction d'après-guerre.

TOUT RENSEIGNEMENT DONNÉ
RESTE STRICTEMENT CONFIDENTIEL

L'énumérateur officiel a fait serment de garder
le secret; vous pouvez avoir en lui une con-
fiance absolue. Tout renscignement fournt par
vous sera gardé strictement secret ct par lui
et par le Bureau Fédéral de la Statistique; et
l'en ne pourra s’en servir contre vous ni pour
fins d'impôt ou pour but militaire, ni en justice
ni autrement.

Vous êtes obligés pur la loi de répondre aux
questions; mais en y répondant avre bonne
volonté et précision, vous aurez aidé votre
gouvernement à traverser la difficile période
actuelle, et vous aurez accompli votre devoir
de bon citoyen.

ne peut don-

connaissance
e et détaillée
population et
s divers pro-
s; et surtout à
époque où les

pourquoi nous
à tous

e coopérer au
uand l’énumé-    pr’ ;

VA >
ody ww A 2

a diligence et + 7 Wea
LN ) - = = Tapeh

; ET ata>=

(difficiles pro-

>

de l’honorable JAMES A. MacKINNON, M.P., ministre

BUREAU FÉDÉRAL DE LA STATISTIQUE — DÉPARTEMENT DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE
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BEAUCEVIL
—

LE

 

in de semaine nous a ap-
La un dou de pluie. Les moins

Peureux n'étaient certes pas les

cultivateurs. La terre avait soif,

mme ls disent, et cette bonne

verse a fait disparaître bien des

appréhensions au sujet des se-

mailles, qui sont enCours.

—Les Rogations viennent de se

Souhaitons que le Ciel
orminet.

e {

fasse devcendre ses bénédictions

sur les biens de la terre.

—Nous célébrons aujourd'hui

ja tete de l'Ascension. Recueil-

tons-nous et réfléchissons sur les

vérités que nous suggère ce grand

mystére.

LM et Mme AntoineAuger,

s Quebce, leur jeune fils, Mi-

d@ a Mlle Juliette Thibau-

deau, aussi de Québec, en visite
chez Mie Philippe Jolicoeur, au
rer

ANNONCES ç {

CLASSIFIEE

   

TEPME-AU-SOUFFLE

o REMI DE IN-

FAILLIBLE cone.

tre le vouffle des

chevats. Nou-

velle formule”, —

Quelle aus soit lu

ite du Cas

ze nt complet garanti au

premier rudtement. Prix: $1.00.

Adresse. 1s-G, ROY, Escourt,

comté de ‘Fémisconata.
—

Une rec à Vent ‘Brantford’ de

pieds arr deux gears, et régula-

teur auto utique, à l'épreuve des

tempêtes Aussi une pompe-siphon

et monte en acter de trente pds

dé haut ole tout en bon état,

Coût debat $200,00; prix de ven-

pa gre Nudresser à :

Fabrique de St-Benjamin,
Cté DORCHESTER

 

pEMANDE : Honine pour bon ter-

Low leigh, Devra se conten-

fer d'un be ho revenu pourvivre pour

comnts er Perivez RAWLEIGH,

Pept Mi 193-101-135, Montréal, Ca-

nadit.

ritoure

FOURRURES
J.-0. NADEAU
s'uisir d'offrir à ma nom-Jan le

preuse cli ntèle de la Beauce, un

grand assortiment de magnifiques

parures printanières telles que; —

Martres de Hoche, martres d'Hud-

son naturelles, visons du Labrador,

teureuil- de Russie, fitch, kolinsky,

etc, aussi plusieurs boléros de dif-

férentes fourrures confectionnés

dans nus propres ateliers, styles

nouveaux «t d'une coupe impecca-

blé: en pi x, une grande quantité

de toutes sortes de peaux à garni-

tures: renard beige, gris bleu, loup
naturel, brun, beige, gris bleu,
mouton de l'erse, opossum, ete.

Confiez-ncus vos réparations et
remodelage= de manteaux durant
la saison «l'été, les prix sont plus

bas.
Pour t ute autre information,

écrivez À:

J.-O. NADEAU,
160 Cote d'Abraham,

QUEBEC, P. Q.

Maison Ulric BEDARD Liée
8:8, ST-VALLIER, — T6L: 3-3854

QUEBEC
A toujours un grand assortiment,
Machines permanentes sans fils,
telles que nouvelles machines
“Lido Automatique” Acmé, Ju-
nor, Paristyl, machines à fils,
usagées ou neuves, séchoirs de
toutes sortes, ameublement des
plus modernes, Au prix du gros.
Cours gratis. Prix défiant compé-
ition Renseignements sur de-
mande.

 

 

 
 

    
“ALBERT FOURNIER

934 ST: CATHERINE “ST MONTREAL

   

  
  

     

   
   

  

 

25 POUSSINS
GRATIS

Avec chaque commande de
100 poulettes ou poussins
non-sexés, nous donnons 25
Poussins gratis. Poulettes :
$15.00 A $19.00 le cent; pous-
Sins nun-sexés: $8. 4 $10, le
cent. Cochets, par cent, ty-
bes lipers, $1.60; types pe-
saints $4.00,

GODDARD CHICK
HATCHERIES,

BRITANNIA Heights, ont.

 

   

  

 

   

    

   

  

   

  

 

A vendre
Machine SHELTON

niger, 28 chauffeurs avec
dcessoires $150.00,

\utre machine SHELTON,
Hsagée, avec 28 chauffeurs,
HeUfS et accessoires, timer ettelometer $250.00,
TOUTES EN PARFAIT !

ORDRE
Conditlons de palements fa-

viles sur ces machines
usagées, |

A. Turgeon
1101, COTE D'ABRANAM, |
QUEBEC, Tél: 2.8389 |.

 
 

L.-P.

 

début de cette semaine.
—M. Louis Even et Mlle Gil-

berte Côté, de Montréal, à nos
bureaux, par affaires, mardi.
—M. Lucien Ratté a visité des

parents et des amis à St-Pros-
per, dernièrement.
—Le docteur et Mme C. Po-

merleau, dc passage à Thetford-
Mines, aujourd'hui.
—M. et Mme Roland Doucefl,

de Berthierville M. et Mme
Plouffe, de Québec, en visite au-
jourd'hui chez des amis, à Beau-
ceville.
—M. et Mme Lauréat Fortin,

M. et Mme Georges Bonin ont
rendu visite à M. et Mme Theo.
Busque, de Ste-Marie, cette se-
maine.

—Un paletot d'hiver a été trou-
vé récemment, à Saint-Georges,
dans l'automobile de M. Lucien
Lachance, de Beauceville. Le
propriétaire pourrait le réclamer
à nos bureaux en acquittant le
prix de cette annonce.
—M. Charles Giroux, de Que-

bec, passe quelques jours à Beau-
ceville, chez son frère, M. Paul
Giroux.
—MM. Lauréat Bargoné, Geor-

 
ges Richard et Armand Brulotte,!
de Luuzon, étaient de passage
dans notre localité, au debut de
la semaine, les hôtes de Mlle Ma-
deleine Veilleux.
—MM.Gérard Fontaine, Pascal

Gagné, Hormisdas Vachon et Ro-
saire Perreault, de Vallée-Jonc-
tion, a Beauceville, dimanche.
—MM. et Mmes Wilfrid Thibo-

deau, Roland Thibodeau et Napo-
léon Bourret, de Québec, en visi-
te à Beauceville, chez des pa-
rents, dimanche dernier.
—

FETE:SURPRISE
M. et Mme Philippe Lachance

ont eu la surprise de leurvie, di-
manche dernier, quand une qua-
rantaine de leurs amis ont litté-
ralement -assailli leur demeure
au cours de la soirée. On avait
préparé cette fête à l'insue de M.
et Mme Lachance à l'occasion de
leur dixième anniversaire de ma-
riage.
De jolis cadeaux ont été pré-

sentés aux jubilaires par Mme
Charles Rioux, qui a en même
temps offert les meilleurs voeux
de l'assemblée. M. Lachance, très
ému, a remercié au nom de son
épouse et en son nom personnel.
Au cours de la soirée, il y eut

goûter après lequel plusieurs al-
locutions ont été prononcées par
M. Henri-R. Renault, député,
MM. Charles Rioux, N.P., Dr A.
Beauchesne, Dr C. Pomerieau,
Lucien Lachance, À. Deblois et
quelques autres.
Nos meilleurs voeux à M. et

Mme Lachance.
eee

MORT SUBITE DE M.
JOSEPHCLOUTIER

Le défunt, décédé à St-Joseph,
était le frère de Mme Simeon
Roy et l'oncle de MM. Jos.-P.
Cloutier et Henri Doyon.

 

 

St-Joseph de Beauce. — M. Jo-
seph Cloutier, de St-Joseph de
Beauce, cest décédé subitement di-
manche soir, à l'âge de 68 ans et
deux mois.

M. Cloutier laisse dans le deuil,
ses frères, M. Gédéon Cloutier,
du département des Transports,
employé à ‘bord du N. B. McLean,
de Québec, M. Georges Cloutier,
de La Sarre, M. Charles Cloutier,
de Québec, M. Paul Cloutier, de
New-York; sa soeur, Mme Si-
méon Roy (Eugénie Cloutier), de
Beauceville; des neveux, dont
MM. Jos.-P. Cloutier et Henri
Doyon, de Beauceville, et M. Gré-
goire Cloutier, de la Banque de
Commerce de Québec.

Les funérailles ont eu lieu
mercredi matin, à St-Joseph de
Beauce, à 9 h., (heure solaire).
Nos plus sincères condoléances.
see

AUX ANCIENS DE
SAINTE-ANNE

Tous les anciens élèves du col-
lège et de l'Ecole d'Agriculture
de Ste-Anne de la Pocatière, ainsi
que leurs épouses, qui résident
dans les Cantons de l'Est, la
Beauce, les comtés de Dorchester
et de Mégantic et dans leurs en-
virons sont invités à être les hô-
tes des Gars du “Coin de Thet-
ford”, le jour de l'Ascension, le
22 mai 1941.
Ce conventum régional sera

sous la présidence d'honneur de
M. l'abbe Pierre Poulin, V.F., cu-

 

 

 

SALON DE BEAUTE

Permancntes à l'hulle

 

 

Tout genre de coiffure
à prix modérés.

Mme ODILON HINCE

FRAMPTON, Dorchester.

 

 

 

Peinture Garantie
directement du

manufacturier

$2.00 et $2.25 le gallon
VERNIS ET EMAIL

Demandez notre liste de prix

CIE DE PEINTURE ET
VERNIS “ENO”

1570 Est Blvd St-Joseph,
Apt 8, Montréal  
GAGNON

DENTISTE
| BUREAU A BEAUCEVILLE : Mercredi-Vendredi

Ancien bureau du Dr A. Beauchesne, Edifice Caïus Roy
a  

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, LE 22 MAI 1941

 

 
ELIE-L. BOULANGER,

GERANT DE DISTRICT

- LINIERE, Beauce

ré de St-Alphonse, et de M. Al-
phonse Blais, marchand, “doyen
du Coin”. La réunion se tiendra
au Centre paroissial, rue Saint-
Alphonse, coin Notre-Dame, et
débutera à 2h 30 pour se termi-
ner dans la soirée.

Il y aura poignées de mains,
réminiscence des tours et des
bons mots d'autrefois, discours,
séance dramatique et musicale,
visite à la chapelle ct souper
gratuit, puis cinéma, jeux de
quilles, ete. Mgr W. Lebon, pd,
rchaussera de sa présence ces
agapes fraternelles. »

Que chacun se fasse un devoir
d'être présent; il y aura du plai-
sir et des ‘‘victuailles” pour tous.
“Et haec olim meninisse juvabit”
Les Gars du Coin de Thetford
_P.S. — Les véhicules des An-

ciens pourront être laisses dans
la cour du collège La Salie, à
pruximité du Centre paroissial.

- tp

FEU MME A, LESSARD
Mardi, est décédée à Beauce-

ville, Mme Achille Lessard, née
Caroline Rodrigue. La défunte
était âgée de 76 ans.

  

Ses funérailles auront lieu à
Bcauceville, vendredi matin, à
9 heures.
tre

Une invitation aux...
(Suite de la première page)

aux Trois-Riviedes, l'honorable
Cyrille-F. Delage et Me Arthur
Duval, notaires à Québec, Me
Dominique Pelletier, notaire à
Montréal, Me Yves Montreuil,
notaire à Québec, syndic, Me
Roch Brunet, inspecteur des gref-
fes, et Me Arthur Courtois, se-
crétaire-trésorier de la Chambre
des notaires.

UN DEUIL AU
PROF. GOULET

M. Achille Goulet est cruellement
éprouvé par la mort de son
père, M. Pierre Goulet, décédé
mardi matin, à l'âge de 80 ans.

OBSEQUES HIER

M. Achille Goulet, professeur à
l'Ecole Normale de notre ville,
vient d'être cruellement éprouvé
par la mort de son père, M. Pierre
Goulet, époux de feu Euphrasie
Godbout, décédé mardi matin, à
Besuceville, à l’âge avancé de 80
ans et 3 mois, M. Goulet avait
passé une partie de sa vie à St-
Gervais, comté de Bellechasse,
mais il demeurait chez son fils,
Achille, depuis une couple d'an-
nées, Son décès est survenu plu-
tôt soudainement, quoique son
état laissait à désirer depuis assez
longtemps. M. Goulet n’était alité
que depuis trois jours quand la
mort est venue le surprendre.

Les funérailles du défunt ont
eu lieu hier matin en l’église de
Beauceville. Puis la dépouille
mortelle a été transportée à St-
Gervais où wn nouveau service
doit avoir lieu demain matin,
vendredi, à 9 heures, en l'église
paroissiale.

M. Goulet, pour pleurer sa per-
te, laisse, outre son fils, M. Achil-
le Goulet, chez qui il vivait, trois
autres fils: Alfred, de St-Gervalis,
Edmond, de St-Joachim, Joseph,
de Clémenceau, Saskatchewan;
quatre filles: Sr Saint-Sébastien
(Alice!, des Soeurs de l'Immacu-
lée-Conception de Québec, Mme
Jos. Lapierre (Olivine), de St-
Gervais, Mme Jos. Baillargeon
(Lydia), de St-Magloire, Alice,
St-Gervais; ses belles-filles, Mmes
Achille, Alfred, Joseph et Ed-
mond Goulet; ses gendres, MM.
Jos. Lapierre et Jos. Baillargeon,
de méme qu'un grand nombre
d'autres parents, y compris plu-
sieurs petits-enfants.
Nous exprimons à la familleet

particulièrement à M. Achille
Goulet, l'expression de nos plus
sincères condoléances.

-A LUNITESANITAIRE
Semaing du 25 au 31 mai 1941

   

Au cours de la semaine, les in-
firmiéres feront des visites a do-
micile aux endroits suivants : St-
Elzéar, St-Jules, St-Honoré, St-
Théophile et St-François.
Comme travail spécial, il y au-

ra :
Lundi, le 26: St-Georges.

Cours de puériculture à l'Ecole
Ménagère régionale par M. le Dr
C. Pomerleau.

St-Alfred. — De 1h 30 à 4 h,
clinique dentaire (pour les en-
fants de 5 a 10 ans), par M. le Dr
Reny, dentiste.
Mardi, le 27: St-Côme. — De

2 à 4 h, à la salle du Conseil,
clinique pour les bébés et les pré-
scolaires et séance d'immunisa-
tion antidiphtérique.

| St-Côme. — De 10 h. à midi et
; de 1h 30 à 4 h,, clinique antitu-
berculeuse (examen des pou-
mons) par M. le Dr A. Beauclies-
ne, clinicien.

| Mercredi, le 28: St-Georges. —
Cours de puériculture à l'Ecole

| Ménagère régionale par M. le Dr
| C. Pomerleau.
| St-Alfred. — De 10 h. a mudi
let de 1h 30 à 4 h,, clinique den-

 
 

 

Dr ANTONIO RENY
CHIRURGIEN - DENTISTE

Bureau les mardi, jeudi et samedi, toute la journée
et tous les soirs de lu semaine (sur appointement)

Beauceville-Est (EN FACE DU PONT)

 

 

BU

Tél.: 4-4604 
ANDERIE LEVIS LIMITEE

Confiez vos blanchissages et nettoyages à une
buanderie de renom.

10 DE COURCELLES, QUEBEC
 
 

 

  
| Téléphone 2-6415

artim Lice
190 rue St-Paul — QUEBEC.

 

M. RONDEAU
mesure de vous donner

notre représentant,
clientèle à tous les mois, et est en

   

   
visite notre

des prix intéressants.  
 

 

A MONTREAL

TARIF: à partir de

L'HOTEL
EST LE RENDEZ-VOUS PAR EXCELLENCE

$ 1.50
ADELARD RAYMOND, Vice-Président 

 
QUEEN'S

de!

; membres du cabinet. Il n'y avait

 

Apportez-en quelques- |
unes à la maison

 

Claire Fontaine Ltée
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taire pur M. le Dr A. Reny, den-
tiste.

St-Théophile. De 10 h. a
midi et de 1h 30 à 4 h., clinique
antituberculeuse (examen des
poumons) par M. le Dr A. Bueau-
chesne, clinicien.

Jeudi, le 29: Sts-Anges. — De
10 h. à midi et de 1h 30 à 4 h,
clinique antituberculeuse  (exa-
men des poumons) par M. le Dr
A. Beauchesne, clinicien.

Vendredi, le 30: Beauceville.
-- De 2 h. a 4h 30, dans les bu-
reaux de 1'Unité Sanitaire, clini-
que pour les bébés et les présco-
luires et séance d'immunisution
untidiphtérique.

Dr C. Pomerleau, D.H.P.,
Médecin hygiéniste

LA SESSIONPROROGÉE
La deuxième session de la Vingt

et unième législature de la pro-
vince de Québec a été prorogée
sumedi matin, a 11h 15, par Son
Honneur le lieutenant-gouver-
neur, Sir Eugène Fiset, ct les
conseillers législatifs et les dé-
putés sont retournés chez
uprès avoir fait du fructueux tra-
vail: la cérémonie fut empreinte
de la plus grande simplicité et il
n'y avait pas de garde d'honneur
pour accueillir le représentant du
roi d'Angleterre.

L'Assemblée législative, qui
s’était réunie quelques minutes
plus tôt, pour attendre la convo-
cation du lieutenant-gouverneur,
a immédiatement levé la séance.
Précédés de l’Orateur, l'hon. Ber-
nard Bissonnette, les députés se
sont rendus à la barre du Conseil
législatif, où les attendaitle re-
présentant du Roi. Sir Eugène
Fiset était entouré de son pre-
mier ministre et de tous les

que quelques rares spectatrices et
spectateurs sur le parquet et
dans les galeries du Conseil le-
gislatif.

M. J0S. CÔTÉ
FLU MAIRE

M. Jos. Coté, de la maison Jos.
Coté Inc., a été élu par acclama-
tion maire de la municipalité de
Saint-Ephrem, vendredi dernier.

 

Lundi, les échevins suivants ont
été élus par acclamation: MM.
Philippe Poulin, garagiste, J.-T.
Pépin, cordonnier, Alph. Veil-
leux, cultivateur.

= *

S. EM, LE CARDINAL
LIENARD ET LE
MARÉCHAL PÉTAIN

L'évêque de Lille, S. Em. le
cardinal Liénart a demandé, lui
aussi, a ses diocésains de se giou-
per avec confiance autour du
nouveau Chef de l'Etat français,
le maréchal Pétain. Voici un ex-
trait de sa dernière lettre :
“Notre malheur serait encore

plus grand si, dans le désordre
des esprits où nous sommes, au

{tribution à cette économie est la!
“Duramin”,

KITCHENER, Ont.
fait l'expérience excitante
dangereuse de se promener sur
des pneus usés, des milliers d'au-
tomobilistes canadiens ont ac-
cucilli avec joie lu grande nou-

Ayant

verte par B. F. Goodrich de ‘Du-

milles a la durée de leurs pneus,
sans aucun supplément,

Lao nouveau Silvertown
Saver 1941 vous donne actucl.e-
ment cing milles pour chaque
quatre milles du Silvertown ori-
ginal. La plus remarquable con-

est la
nouvelle substance
nom que les techniciens de B. F.
Goodrich ont donné à une combi-
naison de substances conservant
au caoutchouc su Vie et sa frai-
cheur. Duramin rend le caout-
choue plus tenace et plus résis-
tant à l'usure des pires chemins.
Duramin diminue la friction
dans le pneu même et résiste a
la chaleur que créent les grandes
vitesses. Ii protege contre les
fendillements et craquelages des
parois par le soleil,

Si vous voulez le pneu le plus
robuste, le plus sûr, le plus doux
en fonctionnement, voyez le de-
taillant de B. F. Goudrich uu-

re.

Nouveau procédé “Safety-
Weld”, donnant à cha-
que pli la protection

du “Pli Doré”

La sécurité des pneus a gran-
dement augmenté depuis la créa-
tion du procédé “Safety-Weld”
qui soude ensemble les nappes de
cablés Hi-Flex en une masse so-
lide de cooutchouc contenant la
substance dite “Duramin”.

Bien que le “Pli Doré’ ait fait
du Silvertown le pneu le plus sur
qui soit, le nouveau procédé “Su-

rite, en donnant à tous les “plis”
la valeur du fameux “Pli Doré”.
Le procédé combine de façon ho-
mogène les câblés Hi-Flex et le
caoutchouc endurci par Duromin,
de sorte que le nouveau pneu
Silvertown Life-Saver résiste à
la chaleur intérieure, endure tous
les chocs de la route et vous pro-
tège avec une telle marge de sé-
curité que vous n'avez plus à

Les vendeurs de B. F. Goodrich sont débordés par la de-
mande des consommateurs pour les pneus fabri-
qués avec le nouveau produit “Duramin”.

et, rarquez

rumin”, qui ajoute des milliers de

Lite-

jourd'hui. Il vous dira les avan-,
tages exclusifs de ce pneu celé-

eux |b

fety-Weld” a ajouté à cette sécu-;

CES PNEUS
VOUS VALENT

20%
D’ECONOMIE |

 

 

| rruindre les grandes vitesses. Re-
particulièrement que

‘es uvantages... “Duramin’” et
“Safvty-Weld” ont été ajoutés

, sons augmentation de prix.
 

ST-FREDERIC
Le 8 mail, a l'âge de 46 ans, est

décédée Mme Adélard l[Æssard.
El'e laisse dans le deuil, outre

, ‘On époux, employé du Pacifique
Cunadien, huit enfants: Mme A!-

 

velle récente annonçant la décou-,

; phonse Perrault (Simone), Mme
J. Giguére (Laurette), de Québcee,

y Julien, Cécile, Aurore, Hélène et
; Juliette.

; Mme Lessard est morte subite-
; ment en accomplissant su besogne
journalière.

Les funérailles ont eu lieu ven-
| dredi, le 9, en l'église de St-Fré-
déric, au milieu d'un grand nom-
bre de parents et d'amis.
Nos sympathies.

;_ —Tundi, le 19 mai, est décédé
M. Valérien Lessard, fils de M.
Adclard Lessard, de Tring-Jonc-
tion. M. Lessard, malade depuis

 

 

 

3 MENAGERES
TTT

 

longtemps, «st décédé quelques
: jours seulement apres sa mere.

Nos sympathies vont à cette fa-
mille 84 €piouv «.

--Vendreai soir dernier, les
Pères Franciscains donnaient une
soirée de Vues animées à la popu-
lation de St-Frédéric. Les recet-
tes de cette soirée étaient consa-
crées aux Missions.

La toule étut nombreuse.
- -_— + ————

NAISSANCE
M. et Mme Maurice Duval (née

Laura Nadeau) annoncent à leurs
nombreux parents et amis la
naissance de leur premier enfant,
un fi.s, né le 18 et baptise le 19
par M. l'abbé Maurice Legendre,
suas er Non s ae Joseph, Odilon,
Jar qu: +.

Parrain et marraine, M. et Mme
Odilon Nadeau, grands - parents
de l'enfant. Porteuse, Mme Josa-
pitat Quirion, tante de l'enfant.

Coincidence assez etrange, l'en-
fant est né le même quantième
que sa mère, le 18 mai.

Nos félicitations à M. et Mme
Duval.
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pour vos ressorts, vous serez surpris du confort
que vous pouvez obtenir.

  

  

AUTOMOBILISTES et GARAGISTES À
Faites l'essai du “SYSTEM L. D.“

 

Léon Drolet Fils, Enrg
QUEBEC

— DISTRIBUTEURS EN GROS —

Quebec, Limitée
Québec

 

   lieu de nous unir, nous nous di-
visions. Il y a des voix qui es-
saient de nous faire penser que
les malheurs dont nous souffrons
sont la conséquence de l'armistice
et que ce sont ceux qui l'ont si-
Ené qui sont responsables de no-
tre malheur.

“Ce serait une nouvelle erreul
plus pernicieuse que toutes les
autres. Nos malheurs ne sont pas
la conséquence de l'armistice, Ls
sont la conséquence de la défai-
te. C'est elle qui a mis notre ex-
istence nationale à deux doigts
de sa ruine. Nous aurions pu dis-
paraître comme ont disparu, ces
mois derniers, de grandes puis-
sances européennes rayécs d'un
trait de plume de la carte de
l'Europe. Nous aurions pu perdre
notre existence nationale.

“L’armistice, ceux qui l'ont s:-
Ené, ce sont des hommes qui ont
droit à notre respect, parce qu'ils
sont venus à notre secours au
jour d'humiliation. Ils n'étaient
en rien responsables de la défai-
te. Ils sont venus nous secourir
pour atténuer notre malheur, el
depuis, ils ont travaillé de toute
leur énergie à sauver ce qui pou-
vait encore être sauvé, à restau-
rer nos forces intérieures pour
que, si on laissait vivre la Fran-
ce, elle soit encore capable de te-
nir sa place dans le monde.

‘‘Serrons-nous tous cnsemble
près de ceux qui ont la lourde
tâche, dans la misère où nous
sommes, de porter le drapeau ae
la France et de préparer ses des-
tinées,”
 

25 ans d'expérience
 

Commandez vos fleurs avec
confiance chez

H.-W. MCKENNA
FLEURISTE

11 rue St-Jean, Québec
Tél.: 2-6868

Maison fondée en 1915 
 

VOTRE PLU
CHANCE D’E

arréts ultra-rapides.

pneus, augmentant |
des milliers de milles

à l’extérieur. Semelle

parois profilées.

Life-Saver.

lage peu coûteux.

 

L'OCCASION

qu”Ty

uaITA

@ SILVERTOWN B. F. GOODRICH

Le pneu à célèbre semelle Life-Saver

... Sauvegarde de Vies

min, étonnante découverte de B. F.

Goodrich, qui combat l’usure des

STANDARD B. F. GOODRICH

Pneu très robuste, cuit à l’intérieur et

plate, pour arrêts rapides.
N’

performance que par le Silvertown

COMMANDER B. F. GOODRICH

Voici un bon gros pneu entièrement

moulé, pour l’automobiliste économe.

les sculptures profondes de sa bande

de roulement assurent un long mil-

garanti par B. F. Goodrich.

CHS-EMILE MENARD
East-Broughton, Cté Beauce.

[4

S BELLE
PARGNER

Assure des

Fait avec Dura-

eur service par

plus large, plus
Nouvelles

est dépassé en

Entièrement

Eo

     

                     

  
}

Vous pouvez vous procurer les pneus “GOODRICH”
chez les distributeurs suivants:

LABBE & CLOUTIER Enrg
Beauce-Jonction, Cté Beauce.

RENE TALBOT LIEE, - Distributeurs - 205, rue St-Paul, Québec
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! Doyun.
+ Les porteurs de la depouille
{norieLe: MM. Armand Baillar-

 

 —-—ee—
 

 Duyuon, de Thetford Mines, et;
Mme Marie Doyon. de St-Joseph.!
cne> M. Charles Doyon, din.an-

j He cefnier. |

--M. Ludger Breton. de Sauint-

 

o $t-Philibert ©
 

VA ET VIENT: lBeruit. chez M. Barthéleny Bre-
M Philippe Veileux. à St ton, dernicrement.

Prosper. pur affa.res —M et Mme Cicophas Roy.

—Mlles Admenne ot Irene Lä-‘chuz M. Armand Larucheile, à St-

chance, de St-Prosper, à St-Pla- Prieper.

Ibert. dimanche dernier. LM, Rosaire Poulin. de Saint-
chez M Philippe Veil-—M ot Mme Auguste Doyon. Prosper, €

de St-Jose pi, et iear fe, Cecile, leux, ainsi que M. Louisdu Gu-

son ami. M Aime Lessard, ainsi gneb.

que MM Bertrand +t Hernii-Mares —M Ade.bert Gilbert est récau

 

maire pour un nouveau terne

No- félicitations
_— ———e---

VARICES - ULCERES PAS AVANT
Tri:tement au D .rfeau, non

sanglant ‘qu: forcée à mar-
PR Jusqu'a ce que soit établi UN

cher pour ILi€uUX guérir . -—- >
Pi pod roden fa monde dans lequel les petits en-

I He "tt pourront Jouer en surele,
Pr tonnes et dx femmes Wa

24, rue du Pont,
cennerors tan.uts lu lutt- ” -— Le

Vaillr uvee dignite et honneur.
ot ies Vicillards regarder lu fin du

QUEBEC. PQ. maréchal de l'Air, William A. Bi-
= shop.

Jour avec la pax duns leur
Coeur. Fous +1 Hos freres n'aban- 
 

DES
TAUX SPECTAUR
entre toutes les stations du

QUEBEC CENTRAL
MONTREAL, QUEBEC, LEVIS, SHERBROOKE

et MEGANTIC

Comprenant la Collection et Livraison à domiciles,

sur les petites expéditions à

MONTREAL, QUEBEC, LEVIS, SHERBROOKE

et MEGANTIC

sont maintenant en vigueur.

 

OR PLIS RE DETAILS, s'adresser aux

Agents ou à J. T. Hawkins, Agent General Fret et

Passagers, à Sherbrooke, P.Q. 

 

    

   

HÉ!REGARDE CEQUE
JAI--DE LA MELASSE

BEMAI°
 

@ La saveur de la Mélasse BEMA possède un goût délicieux
qui dénote immédiatement sa pureté. Et c’est un produit
pur—Ie jus pur dela célèbre canne à sucre Barbade—riche
en vitamines fortifiantes si nécessaires aux enfants. La
BEMAest aussi une source précieuse de fer —une matière
alimentaire essentielle.

Les adultes aussi aiment la Mélasse BEMA. Elle est
délicieuse sur une beurrée .. . un régale sur des crêpes : +
excellente dans la cuisson de gâteaux, biscuits, poudings
et autres desserts.

Employez la Mélasse BEMA souvent— elle est bonne pour vous      
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L’ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, LE 22 MAI 1941
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res de bière ne sauraient dimi-

 

  

 

 

 

  

 

avait bien voulu préter son con-| ‘
cours a la chorale pour l’execu- DEUX VERRES nuer, meme particllement, la
j tion de la messe gregorienne. | 9 compétence que possède un!

Portait la croix: M. Oram chauffeur de conduire sa voiture
M LE JUGE sans mettre en danger sa propre
Jl vie etcelle des autres. Mais cette:
—_ attitude présente un autre aspect

! geon, Lionel Gonthier, Germain sn souv , indivi- Psychologique encore plus subtil.
| Lessard, Mathias Rodrigue, Pier- aBenSOUreTEhoba tera len difficile de faire ad-
Lie Caron, Napoleon Drouin. bunaux à l'accusation d'avoir| M€ttre à une personne comme il

rt rte Les rubans étaient portés pur :!. Gi ; si. faut qu'elle est adonnée à une
= à conduit une voiture en etat d'i . eat !

Mmes Adolphe Maheyx, Armand |rce. il essaye d'atténuer son |habitude qui l'empéche de va-
e East Brou hton @ B:llargeun. Mathias Rodrigue ellcrime en donnant pour excuse |4Uer à ses occupations quotidien-

Armand Plante. qu'il a bu “une couple de verres NES; Car ceci indiquerait de la fai-
Zim Liu quête fut faite par Mmes|de bière”. En réalité, il a été|blesse de caractère. En raison de J

"USE UNION : Odi.un Lessard et Oram Doyon. |<cientifiquement prouvé qu'un l'inocuité relative de la bière et,
JOYEUSE REUNION : Coupe d'a- Duivaient le corps: son époux,|:ndividu normal ne peut être en de la facilité avec laquelle on
Mardi, le 8 mai, un Bee 2° 1M. Odilon Rancourl; ses eniunts.| étut d'ébriété après avoir absorbé Peut se la procurer, l'aveu que,
VS AL Teunassalent pout. CUT {Eva - Reine, Lucille, Annette, deux verres de bière et qu'il ne l'on a bu deux verres de biere
Mile Manie-Rese Pou IN, à * 9CC#"| Louise, Louisette, Paula, J.-Luc cut par conséquent présenter| €st sans importance et ne peut
sion de son prochain mariage et Ruger; son pere et sa mère, M. Ps symptômesde l'ivresse que dénoter une bonne santé et le |
Une bourse bien garnie er £let Mme Ludger Fortin, de Saint- ” Cy ‘étudier 1 désir tout à fait normal de cher-. |

numbreux cadeaux furent offerts) Georges; ses fréres, Alfred, del Il est intéressant d'étudier Je. Cher, dans une atmosphère repo- ne
a Mile Poulin, qui sut remercier |N D. du Lac, Adélard, de Saint- Psychologie des gens qui al €-lsante, un moment de répit aux se
ses nombreuses amies. Miles M. Georges: Mme Umer Fortin, Wal- gucntun te prétexte. Sac ant tracas du jour. C’est sans doute D te

Etaient présentes: Mies = “ltrid Boidue, Mlie Laurette For-|4uil leurest impossible de nier! cette appréciation subconsciente au

Anne Lehoux, Lucille Moe tin, tous de St-Gcorges; ses| d4 ils avaient bu, ils veulent lais-| de l'attitude populaire à l'égard Li
Marguerite Rubutaile.a DCE ! beuux-treres et belles-socurs, M.| ST entendre que rien chez euxl d'une telle coutume qui incite à

ut M.-Ruse Guoert, M.- A Tap. €t Mme Wilfrid Fortin, de Wa- NC dénotait qu'ils étaient incapa-' tant de gens, violateurs des lois sul
auer, Yolande Lessard, Bela, ie tervilie, M. et Mme Joseph Ran- bles de conduire convenablement! de la circulation, à alléguer qu'ils pre
dit. J.-Mance Nadeau, Lene jeourt, de Saint-Benoit; sa niece, uneautomobile en disant qu'ils] n'avaient bu que deux verres de nie
Grondin. Eva-Rose, Viola et ‘£1 Mme Vve Irénée Breton; son on-|"'avaient absorbé quune couple bere, dans l'espoir qu'un tel rai
is Doyon, M-Claire Na eaJuun.! €, M. Edmond Rancourt; ses de verresde bière. Ils auraient! aveu leur vaudra la clémence des out
Liane Roy. Gusele Gregoire Cun cousins ot cousines, MM. et Mmes| tout à fait raison si leur décla-|tribunaux. de
nette Morissette, Cecile oTGustave Binet, J.-E. Rancourt,| ration était exacte, car deux ver- Mais il est un autre aspect de en
Rolunde Lessard, Germaine 5° Alphee Loubier, Viateur Tur-| _ cette situatio i n'est ; s ‘ pet
surd. Duruthée  Gregowre,  M.-| 000 a eee Le . cett on qui n'est pas san x

= “act Lau. | Beun, de Beauceville, Mme Ar- intérêt — il s'agit de l'aspect ro esAnna etAngeline Vachon,Luu-| mand Plante, de St-Benoit, Miles strictement scientifique. | = =. / eantekerser&ten,Drniieteurs Banoréamealone40 1-1 dar

Anicette Groleau, Simone et] GHard<b AmandaRancourt, MA ‘ Le Dr Hoard W. Haggard, di- LENS CE PRODUIT SE RECOMMANDE D
Jeanie Landry. Rachel Dodier SEBenoit NN recteur du laboratoire de psycho-, NS GG, D'UNE EXPERIENCE DE 2435 ANS blir
Française Gregoire, Rita Robert. Las cercles Lacordaire et Jean- QV logie expérimentale à l'Universi-, AIDEZ À LA VICTOIRE . . . ACHETEZ LES CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE do
Aadla Menard, Cécile Drouin, ju d'Are, les Dames de Ste-Anne, té Yale, a fait de fort intéressan-, . tact

Agructne Jacques, Gemma pur les dames membres du cercle des Ça es SePal pour déterminer MAISON FONDEE EN L’AN 1695 don
nicl. Gertrude Jucques, de Thet- Formicres, assoclations dont fai- = Laction de alcool, sur les leo) rec]

tord, Miles Irene Lassard, Ler suit partie la délunte, étaient re- Q ques mains. trouva ane ver
Luis Buzier, Reina Bizicr. Ce présentées en grand nombre. ° ceux onces ¢ whis y — quanti € pondre aux directives vu pou

Bizier, Françoise Bilodeau, MesTgCaent ausst le cortege, une généralement contenue ans un, be ce pont! a- imp

Artaur, Alert, Chs-Emile © foule de parents et d'amis dont il - highball — ou un peu moins de, ; es. Document des plus nop. vir
Euvuurd Menard, Artur GICBOL{serait trop long d'énumérer les afé gin ao encore1 pinte ou 1 pin-! plants queaonmode, deat car

so. Amd Cloutier, Gedeun Va- Le te et demie de bière peuvent étre {avoir sou ; our le ‘ire ont
coon. Aime Nudvau. Philippe | "01S erbes de tleurs étaient absorbés à jeun sans que la cun-, SUR LES ENGYCLIQUES et s'en inspirer dans la cor. .te en
Poulin. Aristide Lessard, Edmond portee par Jules Rudrigue, Ca- . centration de l'alcool dans le de sa vie. D

ct Astumio Groleay, Napoleon? fulle Buillargeun, Gaetan Doyon, anari sang n'excède 0.5 milligrammes! —_— ; Cette brochure de 32 pu: uo plan

Lessard, Hormisdus Vachon, Ge-) Viuteur Fecteuu et J-Denis Bol- par centimètre cube, Apres unre-; Edition de l'Ecole Sociale | vend 15 sous. flo

urd Suture,Édouard Lessard, due. . STRICTEMENT CANADIEN pas. cette quantité eut être dau-| Populaire iTTT solu

Mare Dodier. Albert Jucques, Na- Grand'messes : M. «t Mme Al- ée sans produire l'ivresse. ! ——— |EE BEER la b:

poleun Nadeau, J.-A Lapointe, fred Fortin les Cercles Lacordai- CUISINE Une pinte de bière pese 32 01-1 1Ecole Sociale Populaire s'est. POUR DES tant
François Chavot, J-Thomus Gil- 050 joinne d'Are. Cercle des IRREPROCHABLE ces et le contenu moyen dun Ver"; empressée de mettre en brochure plan

FA are CUÉcrit is Dames de Ste eeienepese§ oncesly8i Bul prstorale que ower| Fleurs Fraîch Le4 sudee se ussd ugre 2-7 ; 2 2 D , ,‘ -chevé « et Evé- niste

seit. Un excelient  goater tut, ATses privilégiées: M. et bière. Dans une pinte et demie,1l aneaeu, Québec. eurs rai es L fa
=2TV1 tl SON se séparu enchantes” me Aitred Forun, St-Georges. Service rapide et courtois y aurait 6 verres, qui pourraient viennent de publier à l'occasion| 2 Wp

 cetle Joyeuse reunion. | funulle Eumond Runcourt, St-Be- Encourageons les nôtres être bus à jeun sans provoque! de l'anniversaire des encycliques! me |
NAISSANCE: L ‘noit, Lu Cie Luguré, Québec, Dr aucunsymptôme ‘d'ivresse. Ces'Rerum Novarum et Quadragesi-! H.-W. McKENNA auto
à ct Mme Albert Gosselin. nee, © Mme P.-E. Thibaudeau, St- faitsétant appuyés, bar la Sam: ‘mo Anno sur la restauration de, FLEURISTE Deux
Annuncls Lugueux, font part à! Georges, les Employés du Bu- . . ce, IX est donc evident que ‘0OIS" J'ordre social, Après avoir résu- passe cessa
ule parents el amis de la nus vl Colonisation, N.-D. du!l| J.-R. Laliberté, Prop. qu'une personne en état d'ébriété | mé les deux encycliques, la Let-|]| 11 rue St-Jean, Québec apres
cance d'une fille. baptisée sous! Juc, M. Louis Rancourt, Daa- 44, de la Couronne, déclare n'avoir bu que deux vers. pastorale cn applique l'ensei- | Tél.: 2-6868 fi tre

3 noms de Marie, Madelane, gi, “NAL Wilfrid Rancourt, jr.| UVEBEO res de bière, elle fait une décla- nement à notre pays et examine Un service irréprochahl au to

Denise. Parrain et marraine, M. Raymiund Rancourt, Wilfrid Ran-. Q ration mensongère. ce qui a été fait jusqu'ici et ce ftoserviee drreprochabl deta
ct Mme Phihüs Lugueux, grands- court, Sr, Normand Rancourt. | Jules VOITURIER qui nous reste à faire pour ré- msSESS prem

parents de l'enfant. Waterville, Me. MM. et Mmes Lure
sus Tclicitations. Viateur Turgeon, Beauceville, J.- TT

NOTES: .
Mlle Gemmu Turmel. a Qué-

bee, par affaires. en fin de se-
maine.

—M. «t Mme Arthur Jucques,
M. et Mme Léopold Jacques, a
Muit.nville,. dimanche dernier.
visitant M. et Mme Jean-Thoinas
Jucques.
—M. et Mme Edouurd Grolcau

"t leurs enfants, a St-Basile, vi-
itant M. l'abbé H. Martel, cure,
dermierement.
—M. J.-Louis Lessard, du Ju-

venat des Frères Maristes de Le-
Vis, à passé une semaine en va-
cunces chez ses parents, M. et
Mme Philias Lessard.

>

  

FEU Mme O. RANCOURT :

Le 5 mai, eurent heu, dans l'é-
glise, de St-Benoit, drapée de ses
tentures de deuil, les imposantes
funérailles de Mme Odilon Ran-

décédéecourt, née Irma Fortin,
a l'age de 41 ans.

Femme dévouée, généreuse,
mère profondément chrétienne et
exemplaire, la défunte était
membre de toutes les associations
de la paroisse et passait, partout,
en faisant le bien. Aussi, sa mort
fut un deuil général pour les pa-
roissiens qui, tenant à marquer
leur vive sympathie pour la fa-
mille si cruellement éprouvée,
assistèrent nombreux aux funé-
railles.

Le service, chanté par M. l'ab-
bé Léon Bernard, curé de la pa-
roisse, eut lieu à 9 heures. M.
l'abbé Blanchet, vicaire a Saint-
Georges, assistait comme diacre
pendant que M. l'abbé Tanguay,
vicaire de St-Jean de Lalande,
agissait comme sous-diacre.

Au choeur, nous remarquions
M. l'abbé Od. Roy.
Broughton, et son vicaire,
l'ubbé Gérard Breton.

A l'orgue, la messe de Requi-
‘em fut exécutée par la chorale
"paroissiale, sous la direction de
i M. Florian Vallée, maitre de cha-
pelle.

; A l'orgue. M. Victor Rancourt,
, prganiste.

Pendant l'office, le “Crucifix”
:de Faure, fut chanté par M. Ls-
Ph. Turgeon, N.P., et M. Viateur
Turgeon, agent d'assurance, tous

| deux de Beauceville.
M. Gérard Roy, de St-Guorges.

 M.
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ROLLAND VEILLEUX
Beauceville-Est

LEO GIGUERE GIGUERE & BEGIN
Ste-Germaine Village St-Joseph de Beauce

LAURENT MATHIEU
(Fils de Joseph) Beauceville-Ouest.

OVIDE GIGUERE
Ste-Rose de Watford
 

curé d'East- 3

E. Rancourt, Adolphe Mahcux.
Armand Baillargeon, Emile La-
tlumme, Alphée Loubier, Gusta
ve Binet, famille Joseph Ran-
court, tous de St-Benoit, la Com-
munauté et les compagnons de
Jeun-Luc. Saint-Benoit, Adolphe
Veilleux, St-Benoit, famille Vve
Albert Mathiqu, St-Georges, Mlle
Clara Rancourt.

Affiliations: Mile Laurette
Fortin, M. ¢t Mme Ludger Fortin.
famille P.-K. Provost, M. et Mme
Horuce Gosselin, Wilfrid Bolduc.
Omer Fortin, de St-Georges.
Bouquets spirituels: Rev. Sr

Marie des Anges, sup. du Cou-
vent Limoilou, Sr St-Edmond,
couvent de Limoilou, Sr Marie
des Anges, couvent de Limoilou,
Sr St-Luc, Limoilou. famille El-
zéar Maheux, Hormisdas Vallée,
Odilon Lessard, Raoul Breton, fa-
mille Hormisdas Poulin, de St-
Benoit, MM. et Mmes Adolphe
Binet, Art. Binet, Léo Veilleux,
St-Benoit, Dominique Doyon, St-
Victor, famille Emile Patry,
Shenley. Albert Rancourt, Saint-
Victor, MM. et Mmes Pierre Pou-
lin, St-Benoit, Alfred Morin, St-
Prosper, famille Thomas Huard,
St-Prosper, Personnel du Cou-
vent de St-Benoit, Gemma et Ro-
land Fortin, St-Georges.

Lettres de sympathie : RR. SS.
Marie des Anges, Sup., St-Ed-
mond, et St-Luc, couvent de Li-
moilou,
Gerbes de fleurs: M. et Mme

Wilfrid  Rancourt, Waterville,
Me, Cercle des Fermieéres, Mme
Vve Irénée Breton, St-Benoit.
Télégramme : M. Hébert, rep.

McColl Frontenac, Granby.
Sympathies: M. ¢t Mme L.-P.

Turgeon, N.P, Beauceville, Mlle
M.-Laure Giroux, famille Jos.
Poulin, Mlle Annette Poulin. M.
ct Mme Wilfrid Duval, Beauce-
ville; M. Ls-Ph. Doyon, entrepre-
neur, M. Rene Baillargeon, Saint-
Victor; Mlle Bernadette Champa-
gne, Sherbrooke: MM. ct Mmes
«À. Quirion, Thetford Mines,

Alfred Bolduc, St-Ephrem, Jos.
Potrier, Shenley, Ernest Mathieu,
St-Ephrem, Milles Cécile ct Lau-
rette Poulin, St-Georges; fumilles
Arthur Blais, Napoléon Cioutier,
J.-A. Boldue, Eleucippe Poulin,
Oram Doyon, Zéph. Baillargeon,
Auguste Poirier, Josuphat Gi-
roux, Gédéon Bourque, Antoine
Luchance, Saint-Benoît, MM. et

'
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Mmes Siméon Poulin, Napoleon r id
Baillargeon, — Antonio Vachon, Il y a place pour VOUS au volant d'un char d'assaut; aux manettes
Charles Siar. MathRodin: de contrôle d'un canon de la D.C.A.; aux guidons d’une motory- avy
Félix Pépin, "Philippe Poulin, clette blindée .. .et VOUS, vous n'êtes pas homme à vous dérober. il
Nap. Fortin, God. Bourque, Al- C'est VOTREbataille: les armes sont forgéess la voie est prete. ne

fred Fortin, Josaphat Bourque, C'est l'appel à l'ACTION dès l'instant que vous revètez l'uniforme. res
Binet, StBenoit CEE Chandar L'on na besoin de vous, de vos copains, dès MAINTENANT. te
laine, St-Victor, M. ct Mme Al- — Canada et l'Empire, votre foyer, ceux qui vous sont chers doivent ond
bert Gagné, Mmes Od. Poulin, Z. ! être protégés; entrez dans la bataille!
Cloutier, Ad. Roy, St-Benoit, M. la Alrie a besoin de vous Aus ) or
et Mme Ph. Veilleux, St-Georges, Dans "Active de "Armée Canadienne, on a besoin d'hommes pour leu

es Employes de Dasson Auto TOUTDE être affectés à l'Artillerie, au Génie, aux Signaux, aux Voitures ere

Tawol Sere Mile Rose SUITE! A. Blindées, aux Chars d'Assaut, à l'Infanterie, aux Transports cl fon

Rodrigue. Edg. Houde. ' Hon, ! / oe? Approvisionnements. aux Services Médicaux, à l'Intendance et fly
Grondin, Garage Gilbert et per- : A autres branches du Service. L'Armée est prète à vous apprendre
sonncl, MM. et Mmes Her. Roy, = divers métiers €t à vous entraîner à manier efficacement les encrns oti

Ee Rony,Albert Votan ASE fa | A weed Cana, 2! Pi 1 d . ; ne

Poulin. tous deSt-Georges, M. et ' ; Passez au Bureau de Recrutement le pius proche de chez vous. ’
Mme Joseph Gagnon, de Suint- L ARMEE ; pov : corui in té !Georges, M. JLE  Sanchagmin Renscignez-vous au sujet des Services qui vous intéressents comme sou
Cerels  Lacordaire of Jeanne ACTIVE ils fonctionnent, ce qu'ils accomplissent. Voyez où et comment san
d'Arc Mile Germaine Beaulieu, vos aptitudes trouveront Ie meilleur champ d'action, comment elles oat
slontmagny. < , pourront être le mieux utilisées. Ensuite enrôlez-vous et vous ou

REMERCIEMENTS LA SOLDE À L'ARMEE connaîtrez l’1CTION que vous recherchez. dor
en

Lu famille de M, Odilon hun- ' $1.30 par jour avec, en plus, loge- S" d d t nt du encourt remercic par la vole de no- ment, nourriture, vêtements, soins
tre journal, tous ceux qui lui ont médicaux et dentaires. SUPPLE- adresser au centre € recru eme T
témoigné de la sympatinie, à l'oc- MENTS: (1) Taux variant de 25€ à : : 3 ’ 1 ém
casion de la mort de Mme Ran- 75¢ par jour accordés aux artisans district ou a toute salle d exercices
court. A tous, un cordial merci, qualifiés pour la durée de leurs qe . 7 .

esmes fonctions. (2) Allocations fami- militaires de | endroit
0 ; liales versées par chèques mensuels.
n ne, craint que les forts. on E

ne compte qu'avec ceux qui résis- LL :necommieita ur ré | MINISTERE DE LA DEFENSE NATIONALE ¥
« Chi* = +

Qui peut gouverner une fem-
CANADA  me, peut gouverner une nation.

— J
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AGRICOLE   
 

La Vie
Le sublimé corrosif tue

lu mouche du chou

 

ne du chou ne se bor
. Ly

La mo quer les choux.

wepho ; egalement aux choux-

et x navets, aux radis et

VOUS ques de cette famille.

aw parfait est une mouche

LEE iles qui pond ses oeufs

a = tes des plantes, à peu

Ss vers lvpoque ou les pru-

Pers curaprens entrent en flo

Re on wil printemps. L'emploi de

me «urrosif ou “bichlorure

* merci est le meilleur moy-

n de vurrbuttre ce fléau. On

ut se procurer le sublimé chez
les graine ners ct il faut le diluer

dans Lead a raison d'une once

ar dix clous, Un point impor-

ant a not © duns l'emploi du su-

pume «st qu'il perd une partie

de sa fore orsqu il vient en con-

fact avew ues métaux. On aura

done soin de n employer que des

récipients de bois, de terre ou de

verre pour faire le mélange et

pour l'appliquer. Un autre détail

tot qu'il faut s'en ser-
mportan > >

avec besucoup de précaution,

car le sublimé est un poison vio-

lent pour is êtres humains aussi
den que pour les animaux. ‘

Deux o« trois Jours apres avoir

planté ls choux et les choux-

flours duns le champ, on verse la

solution sur la tige et autour de

la base de chuque plante en met-

jant environ une demi tasse par

plante, dit Alin G. Dustan, de la

Division de l’entomologie du Mi-

mustère Ivderal de l'Agriculture.

L faut av." bien soin d’humec-

ter parfists sent les tiges, de me-

me que … terre immédiatement

autour de ts base de la plante.

Deux autre © applications sont ne-

cossalivs. : deuxième sept jours

après la ; viniere application ct

“ois. sept jours plus tard;

au total. wees traitements, Un

detail in nt est de faire la
premiere Hication de bonne

reure, oor le succes de ce trai-
want ie end en grande partie

PACIFIQUE
CANADIEN
POLRQUOInepas
! prendre avantage de
notre longue expérien-
ce dans l’organisation
de VOYAGES PAR
TERRE ou par MER ?
Nous sommes à votre
entière Jisposition.

©

<péchalité :

VOY CES DE NOCES
e

 

Adressez.v….. à François FORTIER,
Agent di ‘ afic-Voyageur, Pacifique
Canadier Care du Palais, Québec,
eprèser‘a t toutes les compagnies
de navigut: * océanique ainsi que
trutes lrs Agences de Voyages, ou à
PE. GINGHAS, Agent de Dlstriot,
Gare Wi dsor, Montréal. 

 

de l'époque à laquelle il est ap-
pliqué.

n ce qui

tion une semaine plus tard.

solution quand les radis sont
prêts à être expédiés sur le mar-
ché ou consommés à la maison, à
cause du danger d'empoisonne-
ment.

POUR GARDER
LES OEUFS FRAIS

Pour maintenir Ja qualité des
oeufs et en tirer tout le bénéfice
possible, il est essentiel de les
garder frais. Conservés à une
température de 80 degrés, les
oeufs de la catégorie À tombent
dans la catégorie C au bout de
six jours. À 50 degrés, les veufs
de la catégorie À ont encore tou-
te leur qualité au bout de six
jours. On a constaté que les veufs

: Conservés à 50 degrés étaient de
meilleure qualité au bout de 10
jours que les oeufs conservés à 70
degrés pendant 24 heures,

Voici les précautions recom-
mandées pour maintenir la quali-
té des oeufs: lo Ramassez les
oeufs au moins deux fois par jour
dans un panier de fil de fer et
laissez - les séjourner quelque
temps dans ce panier dans un en-
droit frais, propre et bien aéré
avant de les emballer; 20 Ne
conservez jamais les ocufs long-

; temps, pas plus d'un jour si vous
pouvez le faire; 30 En transpor-

| tant les oeufs, protégez-les autant
, que possible contre les tempéra-
tures extérieures.

  

 

 

|

POUR COMBATTRE
LESVERS GRIS|

|
1 Si l'on veut détruire les vers
; gris, il faut se préparer à les com-
battre au commencement de lu
:suison. Ils déploient générale-
«ment de l'uctivité ct commencent
,ù se nourrir même avant les se-
“mailles, L'appât de son, depuis
longtemps employé. a donné
d'excellents résultats contre ce
fléau, dit Alan G. Dustan, de la

, Division de l'entomologie, du
Service scientifique au Ministère
fédéral de l'Agriculture. Cet ap-
pat a la composition suivante : 20

“livres de son, une pinte de melas-
se, une demi-livre de vert de Pa-

(ris et environ deux gallons et
demi d’eau.
La première chose à faire pour

| préparer l'appât est de bien mé-
{langer les ingrédients secs. On
| verse ensuite la mélasse dans
| l'eau en remuant, puis on ajoute
; cette cau mélassée au son ct au
 

 

( L'TIFATEURS

1)
I hauts prix du marché

sous screz satisfaits de nos conditions.

LAITERIE DE QUEBEC Ltée
Jules Gingras, Président

QUEBEC, Tel: 710115, Ave du Sacré-Coeur,

l'xpédiez-nous votre crème pour obtenir les plus

f

et nous sommes certains que

 

 

 

AUTREFOIS,

 L'OUVRAGELUI

Les trols-quarts du temps,
i dtoit & bout de fores etil
avait mal eux reins. Mais
Il est bien changé mointe-
nont que la sonté lui est
revenue,

Chose inconcevable, Il y o
une quantité d'hommes qui
vont passer une portie de
leur vie à manquer de force,

 
ont que c’est leur tempérament d'être comme cela. Cette

ncuition anormale disparaîtrait et ces hommes pourraient être
âle var quelques bons moments de la vie si seulement
$ voulaient prendre les PILULES MORO.

; forts et jouir de

Ce
ot il don
teis que: faiblesse,
nervosité, douleurs de

tons énergie, je ne dormais que
Matin plus fatigué itoniques, mais ; raSu recours aux
dormais mieux et
en générel,
omme neuf

)
Témoin (Signé) —Y, P, 9%,

Pilules Moro, per la poste: SOg le boite ou 3, $1.28.

PILULES MORO
que FRANCO Américeine Ltée, 1566, Se-Denis, Montréel

Cie Chimi
——

 

bon tonique ne coûte pos cher, Il est facile à prendre
ne des résultats remarquables lorsqu'il s’agit de molaises

manque d‘appétit, fatigue hobituelle,
dos ou de reins dues à l'épuisement.

out,Lore j'ai commencé à prendre les PILULES MORO, jo
Tais continuellement d'une pesonteur aux reins, j'étais

l'étais de plus en plus faible.
PILULES MORO; après quelques semaines, je
d'une journée à l'autre, je me trouvais mieux

Un traitement de six boîtes o foit de moi wa

(Signé) —ARCADE SIMONEAU,

FAISAIT PEUR!

  
 

   

per étopes et je me levais le
le. J'ai essayé beaucoup de

J'ai finalement

rue Aragot, Québec, P. Q.
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vert de Paris. Il ne faut employer
que juste assez d’eau pour que le
mélange ait la consistance de
brun de scie mouillé. Il ne faut
pas qu'il soit baveux, mais juste
assez humide pour qu'il s'émiet-
le et glisse entre les doigts.

Si la terre était infestée l'année
précédente, il faut la traiter
avant la plantation en épandant
appat a raison de 15 a 20 livres

concerne les radis, par acre quelques jours avant de
versez la solution sur les jeunes transplanter. Une application de-
plantes trois jours après la levée vrait suffire, mais si les vers gris
ct faites une deuxieme upplica- sont trés nombreux, une deuxiè-

r 11, me peut être nécessaire deux ou
laut bien se garder d'appliquer la trois jours après la première. Le

meilleur moment pour épandre
l’'appât est juste avant la tombée
de la nuit, le soir. On choisira
autant que possible une soiree
chaude et calme.

Si l’attaque des-vers gris se
produit de façon inattendue et
que les plantes sont déjà dans le
champ, on appliquera l'appât au-
tour de la base de chaque plante
en mettant environ une demi
cuillerée à thé par plante. Si une
application ne suffit pas pour
tuer tous les vers gris, il faut en
faire une deuxième deux ou trois
jours plus tard.
ee

MOYENS DE
PROTECTION CONTRE

LESMOUSTIQUES
Ceux qui passent une bonne

partie de leur temps en plein air
pour y travailler ou se récréer
sont exposés à être attaqués de
temps a autre par les marin-
gouins ou moustiques et les si-
mulies ou mouches noires, spé-
cialementau printemps et au
commencement de l'été. Il y a
aussi d'autres mouches piquantes
comme la mouche des étables, le
taon, la mouche du chevreuil et
les toutes petites mouches appe-
lées brûlots, dont les ‘morsures
causent douleur semblable à celle
d'une piqure d'aiguille et qui se
montrent fort incommodes dans
certaines régions; mais elles ne
sont pus aussi répandues, aussi
nombreuses et genantes que les
moustiques ou les mouches noi-
res. Toutes les mesures que l’on
peut prendre contre ces insectes
permettront à ceux qui travail-
lent de travailler plus à leur aise
et à ceux qui cherchent le repos
ct la récréation de se récréer plus
à l'aise.

Il existe un feuillet sur ce su-
jet intitulé : ‘Moyens de se pro-

| téger contre les mouches qui su-
cent le sang” et que l'on peut se
procurer gratuitement en s'a-
dressant au Bureau de publicité
et d'extension du Ministère fédé-
ral de l'Agriculture, Ottawa. Ce
feuillet contient de nombreuses
recommandations pratiques sur
les simples moyens de protection
que l'on peut prendre et indique
plusieurs formules de mélanges
ou solutions qui sont utiles pour
repousser les insectes lorsqu'ils
sont appliqués aux parties expo-
sées de la peau. Parmi ces mélan-
ges, nous trouvons les suivants :
(1) essence de citronnelle, 3 on-
ces; alcool camphré, 1 once; huile
de goudron, 42 once; huile de ri-
cin (huit de castor), 4 à 6 onces:
(2) essence de citronnelle, 1 on-
ce; alcool camphré, ! once; huile
de cèdre, 4 once; huile de ricin,
2 onces; (3) essence de lavande.
1 once; essence de citronnelle, 1
once; huile de ricin, 2 onces; (4)
extrait de pyrethre (extrait de
30 lb), 1 once; essence de thym,
la once; huile de ricin, 2 a 3 on-
ces. L'utilité de l'huile de ricin
(que l’on peut remplacer par de
l'huile d'olive ou de la vaseline
officinale) consiste dans le fait
qu'elle sert de véhicule et retar-
de la perte des essences princi-
pales. On peut, si on le désire,
l'omettre dans les formules 2 et
3. La formule No 4 s’est montrée
spécialement utile et elle est très
appréciée par les ouvriers et les
autres personnes travaillant dans
des régions forestières où les
moustiques pullulent. On peut se
procurer toutes les essences men-
tionnées à prix modique dans
n'importe quelle pharmacie.
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LE LAIT EN
GRANDE-BRETAGNE

En Grande-Bretagne, il est in-
terdit de se servir de lait, ou du
lait condensé et de poudres de
lait dans la fabrication des bis-
cuits, du pain, des brioches ou
petits pains, des pâtisseries, des
galettes et de tous les produits de
ce genre, de la crème glacée, des
bonbons (y compris les chocolats.
etc.), de la crème synthétique et
du fromage blanc, et à pâte mol-
le. Cet arrêté a pour but de con-
server les approvisionnements de
lait pour le consommateur.

EXPORTATIONS DE
MIELEN 1940

Les exportations de miel cana-
dien pendant l'année civile de
1940 ont atteint un total de 10,-
780,498 livres évaluées à $1,237,-
285 contre 4.706,914 livres éva-
luées à $362,070 en 1939. Les im-
ortations de miel du Royaume-
ni sont maintenant sur une base

de contingentement; le contin-
gentement du Canada qui était
d'environ 4,500,000 livres ur
l'année finissant le 9 juin 1941, a
déjà été rempli.

La mode: le seul colonel ayant
assez de poigne pour faire mar-
cher un régiment de femmes. —
Guy DUPREHAULT

 

 

CENTRALISATION
DES PERMIS
D'EXPORTATION

Par un arrêté en conseil publié
dans la Gazette du Canada, le 26
avril 1941, et exécutoire à partir
du 5 mai 1941, les règlements
touchant la délivrance de permis
d'exportation pour tous les pro-
duits ont été consolidés et un seul
Bureau de permis d'exportation
à été établi au Ministère du Com-
merce et de l'Industrie.
Depuis la déclaration de guer-

re, il a été nécessaire d'établir

tation dans plusieurs ministères
du gouvernement, mais comme le
volume des produits et la multi-
plicité des agences gouverne-
mentales ont créé une situation
embarrassante pour les commer-
çants et qu’il était difficile de co-
ordonner les régimes et les ren-
seignements au sujet de l'expor-
tation des marchandises sur des
points de destination d'ou elles

POUSSINS A VENDRE
Demandes un catalogue

pour connaître la qualité, les
prix et conditions, les races,
etc,

 

 

Spécialité:
Poulettes d'une journée,

cinq semaines et plus.

(Epreuve de sang faite
avec tube).

Couvoir Coopératif
Certifié

St-Anselme Village,

de

P.Q. 

des bureaux de permis d'expor-|.

pourraient être réexpédiées à des
territoires occupés par l'ennemi,|
un Bureau unique de permis]
d'exportation a été établi et il
est entré en fonctions le 5 mai. |

Les exportateurs, les compa-!
£nies de transport et toutes les
personnes intéressées sont pries-
de se familiariser avec les regle-|
ments revises des permis d'ex-
portation, ll leur sera facile de
le taire, car les règlements ont
été consolidés. On pourra se pro-
curer ces renseignements par
l'entremise des Chambres de
Commerce, de l'Association des
munufucturiers
Officicrs des douanes
directement du Bureau des per-
mis d'exportation, Ministère de
l'Industrie et du Commerce, a
Ottawa.

L'IMPRUDENTE
(suite de la page 2)

yeux... peut-être, mals leur éclat
était vif, intense. Elle se rappe-
lait le dernier entretien qu'elle
avait eu avec le docteur : ‘Je n'ai
aimé que vous, toute ma vie, je
n'uimerai jamais que vous, mais,
de grâce, n'attendez pas que nous
soyons vieux.” Cela la fit rire.
Vieux? Au seul souvenir de
l'homme qu'elle aimait depuis si
longtemps, un trouble immense
la pénétrait. C'était à la fois si
doux et si poignant qu'elle ¢n
croyait défaillir. Vieux 7...

A présent, Héléne était libre.
Son fils, sorti indemne de l'uni-
verselle tourmente, avait épousé
son infirmière. Elle avait donc
acquis le droit de vivre sa vie et
elle allait trouver celui qu’elle
aimait. Elle savait qu'il vivait
seul, sans amis. Elle imaginait la
joie de cet homme lorsque, nou-
ant ses bras à son cou, elle lui di-
rait : ‘Maintenant, et pour tou-
jours, je suis à vous”.
Le coeur battant, elle fut in-

e troduite au salon d'attente.

canudiens, des] pitamment
ainsi que

 

docteur ouvrit la porte de son ca-
binet et la vit. Elle se précipita,
mais il détourna son regard et fit
signe à une dame, qui le suivit.
Hélène se rassit, attendant son

tour. Elle entra enfin derrière lui,
pâle, troublée, et en même temps
stupéfiante de le voir si calme.
—Ma pauvre amie, dit-il, pour-

quoi ne m'avoir pas appelé!
Vous saviez bien que j'eusse ac-
couru. Comme vous voilà chan-
gée, maigrie, palie. ..
Et s'usseyant dans un fauteuil.

il prit son poignet, la montre en
mains. Cela s’était passé si preci-

qu'elle ne put se
ressaisir ni dire un mot pour le
détgomper. Sa santé était parfai-
te; si elle tremblait, si elle était
si blanche, c'était de joie, d'emo-
tion. Mais, lui, suivant unc dec.
expliquait :

; —Non, en effet, ce n’est pas
; grave, ma chère amie, ce sont des
troubles merveux. .. ;

Puis riant, familier et indiifé-
rent:

—Naturellement, nous n'avons
plus vingt ans, ni trente. Il faut
éviter les émotions. Ah! cela
me fait plaisir de vous revoir.
Moi aussi, j'ai changé... Voyez, Je
suis tout gris...

Elle murmura, anéantie de sa
froideur :

-—Mais non... Mais non...
n'avez pas...

—Mais si, mais si, et je suis
très heureux. Plus de folles an-
goisses, plus de désirs lancinants,
plus même l’espoir…. C'est le cal-
me rêvé, la vie ideale... Pas de
bonheur possible avec un coeur
ardent, avec une ame brulante...
Le bonheur, pour moi, est dans le
sommeil du coeur, dans l'apaise-
ment de 'ame... Ah! mon amie...
vous rappelez-vous... ?

Elle s'en alla dans un affreux
déchirement de tout son être.
Elle sentit l'inanité des années
perdues dans une tâche vaine,
dans une vaine espérance.

Vous

VAGE SEPT

commander et obéir, en revien-
nent plus forts et mieux prépa-
rés. lis y ont appris la valeur de
la discipline. la force de l'obéis-
sance, lu nécessité de l'initiative,
l'entrainement de l'exemple, l'u-

’ : tilité des exercices physiques.
‘S'ils le veulent, les jeunes! S'ils ont vécu leur religion, ils

soldats peuvent éviter les périls] sortent du camp meilleurs chreé-
du camp : les faibles et les pas-| tiens” — S. Exe. Mgr Philippe
sionnés se laissent glisser, mais Desranieau, évêque de Sherbroo-
les volontaires qui savent sc ke.

À CEUX QUE
S'ENRÔLENT
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LE COMBATTANT   

 

C’est une guerre dont dépend notre existence. C’est une lutte à

mort. EH faut vaincre.

Il faut en finir.

L’argent est le nerf de la

Pas de demi-mesure, pas de compromis.

gucrre.

Quoi que l’e» vous demande de payer ou de prêter, c’est bien peu

en comparatwn du sacrifice de nos soldats qui offrent leur vie

L'OUVRIER

morale qui fait tout le prix de la vie.
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Sachons regarder la vérité en face, et la vérité nous dé“livrera.

C’est pour la liberté que nous combattons, la liberté matérielle et

Si nous perdonsla guerre, nous perdons tout.

Sachons nous imposer les sacrifices nécessaires.

La Grande-Bretagne nous donne l'exemple d’un héroïsme qui

émerveille le monde.

Ouvriers, faisons notre part. TRAVAILLONS, PRODUISONS.

 

TOUS SOUSCRIPTEURS
Jetons nos dollars dans la mêlée.

Le Canada possède d’immenses ressources.

Pendant que nos combattants risquent leur vie, sacrifions une

N’épargnons rien.

partie de notre bien-être.

Aujourd’hui, le Canada demandede l’argent. Nous en avons.

Il est vrai que nous dépensons des milliards et que nous payons déjà
de lourds impôts. Mais la plus grande partie de ces milliards
et de ces impôts est dépensée au Canada. Donc cet argent vous
revient.

de la guerre, afin qu’il serve à plusieurs reprises jusqu'au jour où

Faites-le circuler. Affectez-le de nouveau à la poursuite

le Droit triomphera et où le monde sera libéré.

COMBATTONS.... TRAVAILLONS.... SOUSCRIVONS
Le Canada veut rester Lilre

MINISTÈRE ts FINANCE $$. CANADA
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DANS TOUTE LA VARIETE DE MODELES QUE LES CREATEUR ONT IMAGINEE POUR VOTRE ELEGANCE
ENFIN, les voici les excitantes toilettes fraîches et gaies que vous avez tant hâte de porter et que vous aimeriez dans leurs muaeics nou-

veaux si attrayants. Pollack, plus encore cette année que dans le passé, vous apporte la qualité supérieure qui caractérise toutes ses

robes. Il vous invite à les voir et à comparer non seulement le prix mais aussi la qualité et le modèle que vous obtenez pour chaque

sou que vous déboursé .. . et rappelez-vous bien que, quel que soit votre budget ... il y a une robe pour vous dans I'assortiment im-
mense de 5000 robes pour dames, jeunes filles et juniors chez Pollack au troisième plancher.
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Les personnes du dehors de la ville peuvent com-

mander par malle en écrivant à notre

comploir postal Lo
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‘tribuer. Vingt-cing pour 100 des
citoyens moyens ne peuvent s'ex-
pliquer pourquoi leur niveau de

mentaires au sujet des différents
ouvriers, des grèves, des arrêts
dans la production, et le reste. Le

de leur revenu, sans avoir à se
river du nécessaire. Elles ont
es moyens de le faire et si nous

un salaire variant a $750 parce qu'un tel revenus'intéressent. ‘
II me n'assure pus un niveau de vieA

emeePeee

aeael,
| entre $25,000 et $30,000.

E
E
C
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LIVRES À VENDRE CE QUON DIT
A OTTAWA

 

La Croix Paienne .. 51.00!
Défense de l’Amérique .. 1.50 (Suit: de la premiere page!

Hitler m'a dit .. .... 1.25| statistiques, ce matin, — les plus

On disait en France ‘ 1.09 récentes sont de 1937 — et celles

Le Bonheur s'apprend 49| indiquent que les placements bri-
La Vie Intime des Epoux 15|tanniques ct étrangers au Canadu
Le Corps Mystique de

=

__|utteignent 6,765 millions de dol-
l’Antéchrist =... .... “43! Jars, tandis que les placements

Pour former des Hommes ‘canadiens a l'étranger n’attei-
Nouveaux .. .. 1.09, gnent que 2.800 millions de dol-

La Vie de l'Esprit 1.25 jars. Il s'ensuit que la politique

Reflets d'Amérique 09 qui s'impose à un pays débiteur,
Le Droit à l'Amour pour la _ | oulant aturer de nouveaux capi-
Femme  ...... +. , Sjtaux en vue d'activer l'embau-

Pourquoi la France a ete chage et d'assurer la création de
vaincue I 45) nouvelles industries apres la

Les Etapes vers la Défaite {5 guerre, ne saurait être la même
Propos et Portraits 1.25} que celle d’un pays créditeur. J'i-
Silhouette du Monde Poli- gnore quelle peut être la politi-
tique .. .. .. ce l3|que de la Grande-Bretagne à

Orientations... 15 onstousquedansle passe el
Directives .. .. ’ 5 peut-être méme encore en ce mo-

LIBRAIRIE BEAUCEVILLE

(Edifice de I'*Eclaireur”)

BEAUCEVILLE-EST

N.B Ajoutez 10 cents s'il
s'agit d’un envoi postal.
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| Pour couvrir et lambrisser vos batisses

   

E DE QUEBEC Enrg. |
| 87 rue Saint-Roch, Québec

ment, la Grande-Bretagne figure
plutôt parmi les pays créditeurs.
Les Etats-Unis ne cherchent pas
à attirer de nouveaux capitaux el
peuvent, par conséquent, établir
la taxe de leur choix, n'ayant pas
à compter sur l'apport de nou-
veaux fonds venant de l'étran-
ger.

® e e

M. CRUICKSHANK : Je me
demande si le Gouvernement
prélève un impôt sur le dollar
des fonctionnaires à traitement
nominal. Hs continuent a rece-
voir des sociétés auxquelles ils
 

Exigez que la |
marque !

|

"ANCHOR
soit sur chaque

feuille, c'est

votre garantie.

semble qu'ils ont les moyens d'ac-
quitter un impôt — si l'on tient
compte de l'allocation quotidien-
ne de S20 ou S25 dont ils bénéfi-
cient — sans avoir à réduire leur
train de vie. Mais l'homme marié
qui recoit $1,500 par an ne peut
se soustraire à l'impot. Tout cela
est incompréhensible; et d'ail-
leurs, je ne suis pas le seul a n'y
rien comprendre. C'est là un fait
dont il faudrait tenir compte. à
mon sens.

e e e

M. GILLIS: Peu importe que

  

l'abattement à la base soit porte, vent tres bien céder une

convenable. Je ne crois pas qu'on
doive imposer de revenu inférieur, voulons récllement accomplir no-
à $1.200. Svixante-cing pour cent tre devoir, nous devons exiger de
des ouvriers canadiens touchent chaque citoyen sa part de sacrifi-
moins de 81.200 par année. On'ce. Si mon revenu annuel est de
devruit fixer l'abattement à ce $10,000 et que le nécessaire me
chiffre. Je suis à peu pres certain‘ coûte $1,500, on peut ne me lais-
toutefois, qu'on ne le feru pas ser que $1,500 et cependant je
maintenant. n'aurai pas fait de sacrifice. Je
Je suis prêt à aider le mimistre| n'en souffre pas; j'ai suffisam-

des Finances, comme tous les, ment d'argent pour me nourrir et
membres de ce groupe. je pense,‘me vêtir sans m'endetter. C’est
a recourir à des moyens différents ainsi, à mon sens, qu'il faudrait
pour faire les fonds nécessaires à procéder.
la guerre. Les personnes qui re-, Depuis quelques semaines, j'ai
çoivent plus de $1,500 pur an peu-|lu des articles dans les journaux

partie iet entendu toutes sortes de com-,

PE.

débat qui se poursuit depuis deux
jours nous a fourni une explica-
tion à tous ces ennuis: c'est que
65 p. c. des ouvriers reçoivent
moins de $1,200 par an. Depuis le

,vie a baissé. On leur enlève cet
argent d'une façon insidicuse et
ls ne s'y retrouvent plus. Ils
, cherchent, naturellement, à se re-Las :
; faire de ces pertes, car ils ont

début de la guerre, une foule énormément de difficulté à se ti-
d'impôts indirects ont eu pour ef-'

  

   

SOIETE
ESTIVALE

   
BEC

rer d'affaires. Ils fournissent cha
que semaine un plus grand nom:
bre d'heures de travail ot ils
cherchent à accroître un revenu
qui semble baisser sans cessc.

——

Chacun doit faire son Jvvor
sans considérer si tous le font. —
LACORDAIRE

 

 

fet d’accroitre le cout de la vie!
d'environ 25 p. 100. En outre,
I'ouvrier moyen se voit presque
forcé d'acheter des certificats d’é-’
pargne, sans compter les campa-|
gnes en faveur des oeuvres de!
guerre, de la Croix-rouge, et le.
reste, de méme que les multiples |
initiatives auxquelles il doit con-,
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